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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIliES.

VOL. 14 MONTRE AL; MVARDI 22 OCTOBRE 1850.

MANDEMENT D'ENTR" yeur les devoirs miutltip s gno nois avons à
remplir, surtout, dans les temps difficiles où

BE M!R. PIERRE-rLAVIEN TURgEON, nous sommes. En ctlk, N. T, C. F., qui d'en.

ARCHEVÉQUE DE QUÉBEC. tre nous ignore -ite. daits notre pays si long-
temps remnrgalc îpar son attacliemeul à la

foi des lonmes nés au sein di cathtolieisne
PIERRE-PLAVI EN TURG EON', fint osé le'er l'éteudard de Pinfidèlité, et

Pur l tmistricordc <le Dieu et la Grace dit S. Sige chercher i ré1re.innare, non seuIlemen titit iii-
.lpoJsiolituie, . rchevque de Quebec, etc., etc., etc. lien des villes, mais encore -u sein des popit-

talions rurales leshideux prinicipes d Pin.cré-

Att Clerêé et aux Fidéles de l'A rchidiocse, tlité ? Qui serait assez aveugle pour ne pas
Salut et Bilénedictioi cil Notre Seigenr. apreorqIue les nt rai ilatériels envt his-

sent le.cmuir d'utn granid tnombre de nos frèresi
Comsr nous.' Nos 'J'ts-CirEns Fnir:s, et un preiniiet poessioi, préjndie res1

VOULs Ivez sans dotte été profondément atli- sentiments die religion, deiisticià, d'Ionnêtet é
g-s par l'événement douilotrenix qui vient (le qui distiiguaieit n1os pères ? Oui i hl'honue1
frapper ce diocèse. Diu tniots a inlevé ceui ennemi a r dats le champ du pè rele f-t.
cui, depuis Cii-litit ais. était notre père et -o. mille. Iniiicus /omo hoc ftmcit ( Matl, XTI f.
tre asieur commun, celi dontos vous avez pI 28.) ; il se lite cy semer *Pitraie parmi le1
si souvent aditul rrer la uloutcetIr et le zèle, Moi- bon grain. superseminni. ~ifiin in merlirO

seiuneur JOSEPIhS'CNAYV, lotru véiérable triici (Ibid... 25). mibiilles moissenneurs,
nrehivèule. Vous le pleirercz, citoyeins de uludressons-notis à notre maî;îll re poir qu'il re-j

Queben, voîs qpiisi longcmps IPurez vt uexcr- i pousse au loin ces ennemis de sa maisone cid C
er ai: illici( de vous lrs péttibuls et redouta- son sainît héritage.

bles frtint us de curé ;vots le Ileirerz, lia- Malgre ces teitativs redoublées d(e 'es-.
litants de îlos eai gnes, vous qu'il nimait à prit d(e ténhèrez, nois etn t vcoins la frie cani.
visher pour vous porer (des parle de paix iatice, N. 'T. C. F., Dieu îno niou1s abnl;IîdnUIne-

et dcI ouragoent; vois le pleuerez. vous ra pas. Si les éimissaires dumal sont oun-1
surtout nos; lig1s enla hm rs d:mts la 'igne breux, les amis di bien, mnttiplis par la grâ-
du Seigneur, qui avez ruçii tant de vmarques ce lii Seigneuir, se réuniront pour ;Irrýt'r tb-s
de a l'oité et le sou itunhemint et qui avez avages de lennieimi di salut le Tout Puis.

coimumnt trouvé eti lui le pré•re pieux et psat priera tune oreille attetive anx ferveni-
mote~, li'èVùque ptirudent et rb'tituhletle tes prières, qui, d tueiles lus paries d' loire

uidèle et. le soutienIci de la discipline eccléias dI iocése,vont s'élever vers lui pour implorer sa
tille. Poliirriois-oitus oubliir les quualitésl iiséricorde nci notre iLveîîr.
én-uninilunelit suactrdotales qr'il a déployées I.es fidèles jsraëlites (lui i'obnt pas encore
dans li lirectionu iles cures imp o rtantes qmu fléchi le genoi devant u al, sont n tropmnl il
liii Cui lrnt corfiées ; ses effbrts pour pronumoiu- i.nombre our ne pas nous laisser espérer que
voir l'èduication relicieise et iorale de ses 1 le Suigeuicir aura pitié Ld inos humbles efforis

cmutrotts s lidielité à visiter ru"uliéiro- dans su cati-e. Nois noiuîs rjtuis<ons L(e voir
mtiuit les lroisss de soi iuniiise diocèse. ait premier raig notre digne clergé qui redou-

visitus que, mlgr sou âge avaniicé et ses; in- lle de zèle. à mesutre que les besoins s'eruis-
tirités croissatits. il u continuies ju:squ:'ài ce sctuL. Nous avonis, pur pîreuve-s de~ sa fidélité

cuiil ait utuIr uinii si dire suiccoib sous; I tr- et cie soli lévouiîieet. ces nombreuses retruai-
deui i Mais le trait qui le rapprochait le plus tes où se retremp Ie la ibi. où se purifient les
le soi Iiviii mitîu:ire, était sa soicitude, soi murs d p'un portion notable d ne otre trou.

u:etoin piotur la tetesseo portin si intéres- p1e1n ; Ces sociétés d'èdu cati dle tnmpran-
siue d ses ont:illes. Il avait compris toute ce. ie colounisation, si propres à rendre îles
li portée des îaroles ude l'uiimnblule dlésus : Lais- diocésaius nlt peuple moral, éclair et lieut-

sez hs pr/its eniftivis nia j:' àmoi, ce sait ps- reuix.
leîr q-i romit a<sidûment le pain ( dtl la pia- Nous comptols sur la coopération rits Cher,
role uxt -\ptits euituis, qui les encouraeai Frées des Eob-s CIrétienneîus qui, eut (or-

d:uus leutrs tles, qui se réuIIissait it leuri mint les jounes gens a lpL Iliété. à la deiité,

juic inniittoceine, qui ltuor tr'uuuIit colmiplaisai-i à l'étmiîe,n poukeist uni bien immense dlnts
me.t : routi du devoir et de la verte., les villes et taus les camloi ies. Puissemi

Depuis lrès duntuu u, te vénérable vieiUir t leurs pr aeux étblissemIleis s'aceur;itie de
uvait du]óIqué leloturi tirtleau tIe lll teladministra- joutrcin jotur. et répandre laI .bienLliltisanlte inu-
tiu IC dueS li mass; uii il un'avait pasi pour îlttuice d1'un1 0 ditcmtion. religîî'ieuse jusue tt

eltlhiiiiiolti ses ouailles hr'i ies. NLti- ias les parties les plus reculées d1 11Canai
veau Mys;. uin pouvant plus descendre dans Daus l'émiieration; les secours quli nous

b plai., Iii lia iii de su rtr il touait sc sont assur c ilus ue sauirius oabti'r ces vier-
muinis étuidtu sur soi tpupîle, et iuploait ges cou reuse,fidles imitatrices des La Pl.

polur tlui h'protection du IDieu les armes. Le trie, tisn ce, les Yottvillu, qui se Voulet au
>uigeurii ei' a séparé de uluuus, mais il ni'a point servic(e des puitivres, att soulagieiint des utm:-

romuit tuu les liens qplui uiissaien' le trouiucau.u att lades, à li protect ion es orphiuliiis ; nouis raup-
uusteur et lu tei'urtu itroupeat. Fus tpriè- pelleonîs encure ces digne filles île Ste, ir-

res lu Sint Prélit slèvet eu fivutir de ses sî le et celles de tla. s ieur ßoirgeuis qui s'ocui-t
enfants vers te tri lu Pè'u les misericordes; peut, uav\-c tant, de succ ès. à lbrmlter le cur et1
et votus, N. '. C. F., qu%. i -aIl41ez ueI la utstic t'esrit les j e personne.s qui luir sont co-
des Ihoiiim's sera de vant le Très-ucuit, pesée Cièes. Que le Seieur cou mue Lie buéir

t poids dit sact-Iuaire, Voui vos Uitrez à leurs travaux. et les récompense ai ceituple,
uo r s ier l souverain luge d'accor- des scrvics qu'ecs renLeIt à tues bi-aiés

der à sou Servitu'lir, uants le sein d' 'lr:ham t. diocèsains !
S liteu dC ra/raiclasseent, de liotiërc et de Et vous, N. 'T". C F.,quti vivez au iiiitiu dit

poix. ttmoitd, vous nous Éiderez, vous unons scutag'-
Quoique déjà notis estiseilule reçu le icol re vé- rez tais ces fuinction;s pénibles i ciot re iumt.s-

ntru r dcesseni la eiditie de su idiocèse, tère, par votre empressement à profiter des
nous sentons, à a mort, recdoubler le ioids diumoyeis de saut tqui vouts souit pr'écutiès ;ipar

foricai Ou'il nous avait légué, j) éà pave- votre deilite à la voix de vos pasteurs; p
nli fu iltge avancé. ftigée ar( des iirimflités votre attachement. itmlnralu bli à 1:1 religion

incessantes,i lous muu'etvis ocqu'avec fra- Ique vos ancétres cut apportée dums ce aYS, i

ANDRE LE VDYAGEURU
(Suite.)

Vous peindrai-je nos ::o trances ? vous fe-
rai-je frémir etn vous racotitnnut tous nos iuILtx?
Faut-il vous priler d(e cette soif ardente qui
nous dévorait, d cette faim que nous tic pot-
vions jaiais satisfitire, et du mépris donit nous
étions ticCablés ?

Cotnfotidîs avec toits les esclaves; de ces hor-
des féroces, je trouvai titirtutu que j'avais vit
iutgière clins une riche lhabitation, et qui
suivait le destini cl son mittttre : ainsi qit lui.
il était tombé Curait titi long voyage, nu tou-
voir des Ouiadelins. Attli dii e montrer uî ne
constance abatne, il exéciitiit avec couige
les travaux qu'oni lii imposait. et souvent il
regardait d'nt air dédaigneux notre acca-
hilomenit.

Jte i'étoinnai de ce qn'il montrait ilplus de
fermeté et plus de constance que dans les îles
fertiles où je l'avais vu autrefois. Pour qui
était labondance 'î Ie dit-il uit jour, pour
vous. Tai, lier coite eux.....,Blanc, il vois

naintuenn ut ce que c'est lite lesclavage : les
cris le tes comi.pagnons te -'aîppennent, tes
sotufl'rances te le foni. mieux -comprendre en-
core. Mon frère, ajouiia-t-il, d'i n ton de voix

où se priginait l'irnie,j te répéterai ici ce ie

mie disaient chiez toi les plus humuins : il finil
se résimner.

Je pnsai c efl'et utu sort qu'il vriit par-
tigé avec des uilliers de ses semlables et

j'essayai e profiter (iI conseil. IIt.as ! nui
ami, j'uts quelque tcmpihs de la résignation
mais elle mi'uittbandoniai ir.nild je enmli S tois
les mau11ux 1que le temps réserveai un apit.

L'aspect du désert est bien triste, Jauets;
nmauîis qu'il est terrible pour 'escluve ! et
comme ses yeux mesure avec torreu r euetto
horizonuclii n'a point de fin l Lorsque je ve-
nais à contempler ces plains arides. où ui
objet ic povaitit urròtr les regards, je Li:uis

quelquetois: Où est mali pîatrie ailintenaunt ?...
c1 m110s yeux retombaient vrs la trre. Comi-
bien dlinnéis entIore dois-je reste r ici ' ... et
des hirimecs coIlaieit surr Imes jouius des-
séch eés.
Oh < ! que le sominuil étuit terrible! ! Qmîels
-è'es l'ugitaient ! Après une journéue ucn-

blanute, si mlîles yeux venaient à s'! furier, j'm
tendais le grondement de la tuer ; je vouy
cette bruyère, ce village ;dj'écouttis des voix
consolantes. O Marie ! îun jour ttu voiX frittutti
mon oreille ; tt mite con duisais itîilieut- le
nos Iureuses cat gnes, sur les bords de ce
lie qui est. à quclue e distaice du village. Ta
main N'appuyait siriurcn frnt riûlant ; il mne
semblait. com encer une existenc oiiuvelloj

Tu mtesupliais le no ipoint te g1tnitter ; turiie
disais: Notre chumière·s'élèvera sur ces
bords liaisibles, t là notre am ioir 'e ferut ou-
blier !... Je m'écrini :j J ais, jmais, je ie
quitterai ces rivages ! .e voutis te prusser

sur miiani sein. TfItlcu ju me ró:'i!lau.
Quel e-loi !... Je ne vis qlt le désct, el IL!
vent emuursé de ces pays viut cesscher - les
lIrmes que i'avait lit répandre ni instaut
dilusion. Jeiu'ectis qu'un voix ; uc'était

cll I'iuin Iaître irrite. qui, q uunMien des
tui lons de suile, m!trdinmut dc rassemn-

ble r les i roupoenx, et m'upplcait un vil esch-
ve !... Ce n'riuit rien encore ;des chagrins

plusfrnxi'tenaet Seulj'uai u-
f'ert cat-étre avec courage ; mais je vis moi-

rir notre nauvre caituinexpirant dns le
plus atfir-eux lèdnû·Ill!lut,enit aipptctt Si fucrute
et en priant pour ses L'utts. Pon la preIin -

re fois alors il me semblau te la mort elait '1-
froylte. Demux mis encme, et il était uvé.
On out coiînaissance do nuire umlheur à Lon-
tri uu;a sOciété dlcs caputifs ilous ra cleta (ia

MoiDion ! ilis-je < luîand j im e vis libre, Mon
Dia::! puissé.je fhire tutn jonr pour les utities <cet

qu'un u fitit licftr moi .\ljais gloire éteritelle
aux Mbienîieurs dl l'umaitîé qui i;ilètent
dos escluves ! Je vou;trti< qu'is csent touit
le bieiqn qul'il [oit; c'est la seule récoulpensu
qui convienn a à de teles ames.

Dans's ~premiers jours où je fus sur le na-
vire qui devait m iiconduire En France, je
sentis à peincmon houheur ; j''ais pct
l'hbitudce d'être.hcuretux. · Le cSur est long-
temps avant tic sc relevet :le semblables se-
couusses ; il senit presqut insensible, si le
iouvuir de la peinme nle lui restait point, et

d'ailletrs je uIlledisais qCuelquefios ; Si un
doux empressement accueille mla bien venue,
coimment y répondre en songeant aux nlares

que je vais fire couler dans lait uille dle
mon pauvre capitaiic Je n: suis pourquoi

je gard:is moi-même une fridile sécurité;
j- ais las de reduilir le muaI. et je tc sus cpas

m'y prépuarer. Satez vous, Jacques, ce qui ar-
rive quand oui soIge li temilpit c qui put at
<-indre les aimes ? Quelquefois Pécueil est

bien prs de notus.
Je débtrqui nu bord du Iivre ; un vieux

pècheur sC chrg Lde i'Uuiener sur cette
plage : c'était un dimanch, sur lut fin de l'au-
tîumaîc. Je m'ucheminii ers la frme de lu mon

père. Dins ce seul instant ues souvenirs
ulîigunarent ; je senttis la joie pénétrer dan s

1m1u eimur. Ol i! cette juie, qu'elle mte fiit
encore de mal.

Je parvins à la maison paternelle : tout ôtnit
ferm ; j'appeluii, personne ltcnme repuildit.

Jc pensui que l'on êtait à la messe dce la lia.
riise, et ju songui avec Un nouveau plaisir å

lat surprise que j'allais causer.
Je vouitus entrer dans le jardin ; je vis avec

peine qu'il était abanlidonnté, qfiue les ronces
couvraient les flours, etetes iinrres éten-
daient athu sair leurs rameaux inuitiles. Le
vergera uiL pcou sa grâce ; le parterre avtit
dispnu. Je pensai à unes belles années ; ô

Marie t je pensai à a flecu' que tuchuissai:
on la voyait aututrefis partoUt dans cette sai-

Son ; je n'ei trouvai qu'une fiaible tige que les
arbres étoufluient. Hélas! I me dis-je, oi a
uégligé ce jautrdimu que je culivais, comii-ue j
repoussé les alfections de ceux qui mî'nt chM-
ri. Oui, oi, oun se ls<e d'dier ceix qui
peuvent aimer de si loin... L'absence détruit

out... Si la vie de l'homme n'î,tait point si
courte, 'absence tUrmat perdre à l'homme ses
chers souiveirs.. -'entendis alors le' bruit que
tait une clef quand ntin porte va s'ouvrir ; ju

mn'élan çai avec nue joie qu'on ne sent q'une
fbis ei sa vie. D ans ce rapide instant, mou
imuagin a tion me prùý,ienitait toute mon heureu-
se filunille. je ne vis qt'tine jeune servante

cque j'ilvais quittée oleure enfant; elle ne me
rconîînut pouit, et je trouvai déjà bien cruel
d'étre obligé d'apprendre qui j'étais. Ah
c'est vous M. Aidr, me dit-elle 1 entrez,
enii rez. Elle pluir it : je ne la com prenais
point ; mais j uan utill 'te e ut pia rlé, vous savez

,e qu'elo m'apprit. Jacqtes... Je n'avais;
plis de mère, <t celn depuis deux années. Mon
père était à 1' Eg lise ; mes frères à la fête ci'un
village voisin. où s'étaient éttiblies mes soeurs.
Pour moi, Ia douileuir qu'ils a vaient ressentie
était encore déchuiratijie; la lioir s'était calmée,
Je vis qu'il y avait quelque douceur à pleurer
cin même temps.

L solitiîde lo cette chatitière me rappela.
aussi dans quel isolemnent devait vivre mi
pèr,ý,et m n peine augmîentta encore.Mlon Diei
je no vous itparlerai puas main«tent de'stant
où je l'emulbrassai, nos maxti s'arrêtèrent un

momtent ;mais je renouvelai les siens, car
il partageait ceux (qie j'éprouvais, et il voulait
encore me consoler en gatrclant'l'apparence de

la résignation.
Oui, ce temps que j'avais passé dans le dé-

sert,je le regrettai, oi plutôt je ue rappelai
qu'alors je n'avais point perdu la plus eh.ère
de mes espérancCs. Ma douleur me retint

et qu'ils vous ut légutée Comme lhéritcge le te, je m'attacherai à suivre avec vos lecteurs Enifin, c'eet à Mgr. Wisemiai qu'est dû l'éta-
plus préeeuxi. la arche ldu venlérable Prélat dans son e leinsement à Londres des Pères de l'Oratoire

A u ihieu dic tdottes ces espérnîces qui nons ursion posmlue, ce qui nous suffira pour d'An loterre, et certes ce n'est pas tutn des
sont présentés, s'eu élève une que nous su- recueilir des preuves de ltît, nombremuses et moindres titres qu'il petit présenter à la r'e-

uns aver uncuir. O ! pes nos.ra salue. OU. frappanies. à l'appui de ma thèse générale. onnassa tne des caiolicques. Il faut avoir
N. I. C. F., nous avois la confiance (ue li En quittant le contiient pour paiser en Am- vu de ses propres yeux ce qui se posse dans
ienheureuse Vierge Marie, pi roine de ce gleterre, c'esct ordinairement à Loudres q ue leur chapellelé ing.William-Street pour se

diocse, uurnera s.s regards -;sérercrd.eUx les dtigers doivent aborder. L'entrée de lire tune idée du bien qui est opéré par ces
vers nus, et q·le înous recounanmtera, ai- cut grance vile Par la TPamise n'n ieNU qui dignes enfnts de SaitPFhilippe-deNéri, et
si que noutre eer trupiau, à snu dii fils, lui soit compamrtusle soid le rport du move- du bien encore plus grand qu'ils sont appelés
auteur de toute irâme exceIlente et de tout ment qui aitnie ce port immense, otu des nac- à Misre. J'accompgais tous les jours Mgr
.don p:1; fluit. Oomne d-tRc aoptium et omne vires sans nombre apportent les produits die de \lozeold dins cette 'hapelle poir y célé-

don' pfer-tu dsur<n ust (Y. Jac. . l7). toutes les artics dui glbe.C'est lonc par cette br lita sinte liesse. ,'ai quelquefois nssisté
(u auins-us à eratindre les ttissaccs ude voie que unus sommes arrivés dans la capitale avec lui à leu's exercices religieux, et je vous

eufer suus la protenon de lb. qui a écrase de empire litannique. Notre premier sé- assure que c'êtaitl u spectacle bien touchant
lu tète do t 'ntique serpet ?t Jsa conterct c- joun à Londres, bien que d'assez ccirte durée, que celui du zle, de la piété et du dévoue-.
put tuu7c. (Gen. Iff. 15.) nous a pourtant purmnis de preud re uneti nt- mienut avec lesquels ces hommes recomman-

Dsireux, N. . C. F., dn marcelir sur les tion suffisanite le Ltt ce qui mérite d'y être ablrs travillent ci faveur de la sainte cau,
tr;es de nios hiitstrs prédéessenrs. qui nuns remrp saus le crapport religieux. Je vous se u'ils oit embrasse. Nous les avons vus.
ani luissé tant de mniunits de lr zle en ai déjà dit quelque chose dans ma lettexreecunace ministres de Perreur, transform.

pout' le bienI de cur ttroupeau et Pour l'hon- précédente, je vais d'abord continuer le umme aujourd'hui par U mi iracle de la grâce divin
urur de leur-clergé. nouos nus faisons un de- suijut dans clleccî. Vs lecteurs wavent que va autant d'alôtres de la vérit, ue se donner

voir di. maintetiur touies les sges uisposilions l'A ugcl'terre c holique est divisée en hui: dis- uncun reos diu lxercice le plus actifdes
qui's cut jolo à propios dlupter à ce sujet. rits yanit cecun un vicaire apostolique. fonetions sacurs. Nos les avons vus se fair'

A ces euises, le saint non d Diiu invoqué, Dans le nouuvel <ure de ehuses par lequel le tout à toius, accueillir avec lia'imiême hont ire
ous ons ordcue et ordonnuisq ce tuisu'.: Saint-Si-ge vu donner à ce pays sa ccnistitm- pauvres cornme les riches, les personnes du

NtuîNou riuivelnus e-t confirmons, en tio iéramhlique, le métropolitain di cette toute conduClitionii et de tutt lge, et consacrer en
tant que de luesin, tuts lus ordonnances des pruvince doit résîiier à Londres, avec le titre nn mot tuuut' leurt irdeur. tous leur talents ut
Vemémbles Prélts, à qui nou t venons dl'être FAreIeréque de W'estminst.r. On penswit tcus lenrs cil'orts i granÏ ouvrage qu'ils ont

app'lé a si:-cd r.,u ye les x.l1icuatis, mi- jusquici que le choix ILu Saint-Père, Pot uentrepris de travailer à ramener à la foi ant..
difio'us, ut utrations qui'ls ont ru devoiri remplir ce lmste imporlant et délicut, s'urrète- que leurs frères égaes. Leur église, située 'at

y appuilor. et qu'ils uit dccut siîifies par rait sur Mgr. Wisiun. Il parait cependant cnitr ue ta partic la plus peu'plée du Londrcs
leurs andemems, ciluar leurs ettres-cireu- iiunjourd'hui que c est une uestui tu moins et Uni des iumrtiers les plusanimés, est ouver-
laires. uir ti 'duse. Il est de fit que le saviit Pr- te dIe grand matin titi publiec et ne se fermiu

2 Nuis eotfr'nuns par'ileument ut renoo. lat est aielé à Rome pour y recevoir l cha- que lt soir assez tard. Les exercices reli-
velons tous les pouoits dots Par élrit et peu de Clrdinal, et on erait généralu pet gux s'y sucedunt pcesque sans interrutiom,
non révouiés aux prlr«s de pafchlicese, qu'il ne sout ainsi fixé dans la cipitae du Vois ciie ite nêt u pmint ai sein d'uine nn-

3 z Enu lilnous relouvd. lois et confi rmaucuns monde chrétien. La rpromotion de Mgr. Wi- tien purotstue, muis en France, en Italie o
aussi los pouvoirs uccordés par nus wuidéces- semia t t certdiguiléè M i taine- tout autre payis dus leque le catMlicisme -
scurs. ouP ar leurs grands-vinires,'soit de vi- ment à clsire, si elle ne doit voir lien qu'à uujouirs régné et a pu développer avec le
ve voix, on par écrit, pour la confession des cette conditim. Le poste di- Londres a tot- tepls ses touchantes ratiques destinées à

Rh:glss- jours été diflile et dihlicat, il le devint chu- cntreenir la dévotinu cpeuple fidèle.
Serut e préseni miandemeut lt en uhatitr, que jour davantage, à raison de Ilai de la Irmi ces niiouveux ratoriens qne Poln re-

dans tout'uscommuunutés rlirieuisrs, et colitroverse ntre le cntholicisne et PEplise coniti our tes eniuts de St. PhUilipe-de-
plu!ié (xceptI lus articles 2e et 3) n tPrône angticnne, il le sua prubatblenent pins encoru Néri. lusencore lui pété et au zèle qui les
d' :totes ls égMsOs et chueles u Poil fuit ue [iis qtue les :uui-;tls a pusloiques auront anirîînt qîuiu cositum. religieux qu'ils por-

Putet 1puie, le premier duLiuhiiuteie après sa fait lince à des é'ê:his rguliè remnt colis- teut stesiblement même dans les ruies et ls
réceptioi. ititus. Mgr. Wisem .pins que tout atire, piaesp uPubliques, il en est quelquis-ins qui

Douié à Québecsou înotre seig, la sceau n os'ide de qualités qu'il n'est pas oriuire méritent lunei mention spéciale, tels qute les
de mut artu. et le con -sing de nutre seer2- de rncontrer ans a imémue personne. Sa 1 Pères Fabt. Dalgirît et Newman. Ce ue

taieI, te huit octiobre nil huit cent iuunarnte.el s liemiente. Putorité ctt il juiuit comm- niI haite Biingha i, Lù se trouve la pre--
. 1P. F. A neucv. m: Qenc. :e thécugien, mîm e auprès dles prouestuuts mièrie iuin de l'Orutire uglais lotit il est

tari rhisigeutr, ta puisseC i de sa prol a docurl' et 'ur- te suiérieur. Mais à l'époque dont je pari:
C. F. CAzi:.u. 1tre. hai du ses imaniièrs, tt semble se riétri il veauitit lasser deux jouirs à Londres poul y

Secréutre. en lui Pour en 'mue Pomiuie de la t sitAuin dni des confieces à l'occasion( de la fui-
uisqtue j'ai cité IL, iini ce Mgr. Wi t mui disuiite sur le balitéie soulevée par

et que je uanle Ie ietut du eatholicism à 'Y l.u'iun dans tlg is angl icane,.et c'est
Situai on Reli"Cien de Londioes, 's !eetuirs seron"t, sudas dut, leu là que A'g. 'Evêque de Marseile a vu le cé-

l'An lete'ra. aises que je leur dise un mot des a mlior- tIbre professeur d'ifîd, devenu auird 'lii
(Joii le numiéro du 15 otoei.) tins qu'il a introuit's dis ce vio'ariat aps- tlhumble disciple îe St. Philippe. Le nom cdu

thlique ch-pueis ue lil -ministration tluii r i a felmn ilest ut sez connu en France pour quli'l
[Nou repb nuuiuti intue lxnusconde étéu confi il y l udox ans. C'est de ui u1 lne <oit pas nlcss-tire e m'étendre ici sur son

'u a i'& uPAîde la.Ruq on pir l; Cur'uu uitu l'onlvertu re lie la belle églisu eatluliiqueI ujet ni I parler de sa science et de son mô-
n.xoisa lmare d.a-t lauoe uuiile:!îi 1. tdédiée u patro(n de lAnigtleter-e, Creimoimuie rite suiémient. \lais ce qui est mtoins connui

L nracm na . a qun anle enplunsigur enisse- de cet huuine rmauable, c'eist une simpli-
en1 , Eu' ..' Mtlare. uk q l a v ?io Prm'tent ent.tl50 ftpr la ru li Icgin lul uencement t:ut nte, nue modestie ndii irable gni

ii auxuideut t juuu iduemieenuiAui-ereaux d'unc ée nouvle unus la mtétruole de em riielIvet encore davouuge son rare talent,htu'igicux (dellu Cuuugîduauti.uiî durail es telu ;unhtciit'] Pire brtuiuique. Dans cette église, assez 'c'esr ce ton cie candeur, cet eîtórieir plein
3îousic-r letsdu:iet'uir i'uste pnur emumweuîr ttUnouuumreîx auiîre et u'iuuéîité qui renduenut sou abordc si faicile, ul.

Dlos une premièrce lutre surPAnglterre, pereittre aux protesuts de trouver plice à c'maugnie si agréaile et sa conversation si
je vous u i prusenitét tuleau général de sa cté des cathliqtues. Ila dome préttutlré- itess . J'ai dit, Monsieur, que je. mle

situmtion sous le p it de vue ruAligiex. Mon slu de Iter tute Pctivité de son zèle et dispensais de parlerude son mérite sous le rap,
but était surtout cd udonner i vos lelleurs une tà-l en fuaire euim un foyer puissant qui iort de lu sciencJ. Je duis cependant à la jus-
idée de 'utnattîel du thlicisne dans ce ayoniit la fIoi et aitmour ldans cette ville iii -lice et à li it é de seter à ce sjet une
pays, et de umrer la rutildit onovement mense toute longéea tns la fuige du vice et reîmrqie destinée à ceux de vos lecteurs qui
qui s'y ot're et sa feavir. lai miiiintinutl les t nèbes de Perrun. Par ses sois, Londmres n'ont plit lu, en n nlais, les ouvrages de

à vouis mrir qulcues décails qui firont vohii t vu de luis qitre nonvelles églises-chupel- Newc'eiguobst qu'ils ne peuvent avoir par le
qu umtinls ssertus à ce suj't sont loin d'être les siiivrnir au cult ca1hlite, et dansle nmi- uoydn ds traduct:ons françaises ou autres,

grauiit t utuisqu c'est le voyge de Mgr. bue cilde dts s.1elites sous le titre Ie 'imuu- q'lu idée imparfaite de son talent comme
ique de ?lrseiloe qUNi md'aboird inlspiré utée Ccp tion, bâtie dums tui des puis 1eaux Philosophe c it hologion. et de sa valeur com-

la pensée de traiter cette qiestiun inîtéî'essnt;- quartiers, au sein de Puri.tucratic anglaise. Ie éerivain. Ce n'cst Pas que je veuille.ýi . . - - -- . . - - - --
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contester le' mérile de nquelques-unes de ces res u, s leur chnpîlle dle l'ratoire. il sest iet'icr Pinelli. La Cou r a mecninue prinipe que le

traducition mj e nme pais, ia cuilmi r, à r bde [lii l rumrquer pr une &lqu nec tout a .co a.nsisent : 'i îiiziuim i l'îil.tdu 'lîîPoli ' i i il' fi.) t11a..'c *:liniiu cLe ll etu c
hnumge: Wi travail u conscincioudx doSt la lois anim de i-r leur anolique it iornce q ue mm i ; I ilcii imLUS la Cour apl."l

flrance est redeable, 'ous ce r L à Pau- esgrñees du ale unies àt ob!ess dm en ,La s-mtrui îliccoulat Mr. %il-
Loir du livre sur le jMlouvrmenn ù'.en s. . zonil ieic ra que renîdre iniuiortelle 'gloir

AIgc'rrre. Mlnis New - es't un( de ces li- CXiomt oCateursj, Lldues nlque ps- îe Pilustre Con' ur-eon Ilsuriprouv
leis qu'on ne peul t beî uîycpré'u'c'er ii'on les le 'ncore diix homes dont le uom troive une is de plu que les vòquesCuatholiques

sissat, pourL ainsi dire. dans 1a orme mai aturh'ment sa lihuce dais le tabuleu que save slpporlCer les pe-s.. ct:ons, l'exi. li
Ve mos laquelle ils se produisent et à l'aide u: 1veo's' le Prés uîter lsappoieînnuI perte du leUrs biens. mais q iTs ne :uraien

duagage qui, comme une eivelo'pe sens- tne ls deK n cunlerg rguliveU. L'ni (C'Lstemnis.n jconaiîe it pouvoi' t'mpore l'
Mo , lerscrt d'exp'ession lidele. La prion.i le ". luipn, Mu' av talt droil de les asservir daiis 'exuriue e - leu
deur de ses pensées, La ihmateurtc e ses vutes, au prote uum. A près si conversmu et s-I rc s:er 1.
Poriglnalit de ses cocepions îe pourrouct ja r'meeain nu ucer-il l fut attch ql- .. C es p5la.emire ois,dit uiefeillc
mnais passr dhms unl ingue otraugeC' mins ques anus à la mission Catholique de Ply- religieuse, (Ile dos jugesobéissin servile-
encore dans b lau:îre, den le geme est si di- uc ah. Il i ie làdeas Li iseimé de dJe- mni ns ieà Plunlbion, lesa'utesà la ieur.
flrnt de celui de Ila intue anglais . Ajion- mnos, dont il .i ujourdhui u dles reicteur ii u par'eill. 'audace :iiiis qîi'onrelis

eîz enbcori quî dOs mnril's da i 'uv :eS ,'Ningl. A it' e in simî . pu à l' istoir de la 'îaipaut,é et l't li e itrouvera
du célèbre écriin deni je parloi. ',est l slyi' un ! y'' crirec't et harm onu , il joim n 'ale seul fui. elle ait e p la n-
lotît àI la fois si pur. si préeis t si blienun c ''ar ehiért d' s et iluedouceur de scxnts s : io . Ilit d puis dui-huit

ionie avec i en«écs qu'il est deI's1inióu i. 'e- qui captivent à lcis les epriis et les Cœr -e, danm m e ud ans ss mebres,
v'tir de lear for'mne extéruici:rî cur, e' ctyle, dm audmlitir" nombn, i'0 u auir lulr dé a< a x su-t c' .l hapri-on, les ver
aucune taduction ne peUt le r-radîire. li la cha.irche!i nni'e. c'atecr dont i m .;" ve. mis inuis rin ne pu îtcuti-
c'%. pourquoi encor e je dis n'qu. pour bien j- 'resto aàrleIir ;mls tei letr, le i. Kp Pt.t. dr à r-'cmiu'reun p Ivoir humain le droit
ger lhommcîe illustre que l':g'lsug.iiiehrii'i'u. dle la ciomu:ic'ut des leiedmprdo- de la igr'. 1)iei l'a e lilre if -
regardait comime son plus grand lolîien, d il les di ona Ires.i. sir tous eeux dori jni c.laU souvri , vainemen. les nations se
faUt. oire ' l'intelliUene Ut eitue a de n b i. nms h'1 l na.lage dve l anIeé ui 'ent poIur hi soumieur.e f. leurs ouver.
une coiîuissance exacte idla stuaci desieîcîi iîil la mnuie aree habiletet ne- ements, elle cet demeuirée e'ville. EJ. 'o ur
esils en Angleterre. et d's diverses pih s anmis .mir loi, ennn jpour touit hoie; s mi Tie

par lesquelles u passé la conutrovere entre le qui i't pjas nu s. iune langue étrau're, pa ha r usl ti isris détuesli di laTin
caltholicisie et Elc ie. da us. le sein dii s:'lu.In is:n cim eeto. e. *t ob> i hgr.'.ra sliver ico'uingne de l:ou

A côté de Newumnu. umais à distance. vien- gu d' uic-r la Rus'ie en se îiuîant eth-c seChi ChriL
nout se' ulger d'urs membn's de iPniv- q,'i! c se 'n1cera Dieu dans la iongrépg- %Je lturs rmrqeon Iusentence

t d'xfod, aii Iont suvi eipredhidansin du irès.it Rédemmeur,et t y de l Caur d[ T'rin, econuC lns she-
son retour à la fi ntolui lie. iu u pare que l tqy a quelp i auiecs cil Angoterre. Sun i v. . matuis qu'el fia ppe égale-
de ceux quinit uiijouurd'lipur vivre.sous ncom v est déjà connu et ranige 'armi CcliX iii meîî'd c''supme de hglise dout huideruii-

l! r'gle de S ai-Piipp de Nri. tels q oue ut oqeulquebdie distinction luis a carrière- e orestatiout re li omilaite du 2liiistère
Faber. Dalgniri. Cofliui. etc. Lu: Pflre Fa- de n pihirvdiatioi. Son éloq:i 1uecîe est ti .ml -ouve ti'il :l eal' Si liappui fi la fer-

érr supjérier de l titrie dc L1driS. ia"'ait <apn ui' ; elle ne . :hiu j pis a a urmque, .' e laquelle l'Areh queLe a rempli ses
déjâ jetf les fuîio iid'ents d'-in: m :dsS li- e!e ta Iruit c e' ir. lis-io niri plcs ccue

gie'iiusei, son.s I, nem de ini- \\~.frie. î(:1us h ''r'di cicr, iu é'. P<teeing'iîîi' iust Ie ili m c'n- Le lin-t d: Te ce n'i'ctc
cmtU de Stafford. Qcua. Newmanci It que- i :t d :m "ons' dl Ligori; ; ic -rhe Ii . luire'uonadc raiI aPeximAr

qumis-uns de'ses amiu étalireut leur c ànu n i cniui tr les mce. et DI. u se sliiIît à beni ch , il r 'ou: qu' :Ili'. ulurendiù-Nur..
nail 1isSullte, irès u t sa p'rmac 'ra.t tla e de \ mr.Orni. n
les y joindre a-'ec los siCiu. tur in forur \'oi e abirül. monsic ir b rédmactenr. cc mitid '-ci kui Ql o iecille oîticiel-
ilns ensemble qu'une ménme 'îih . s quemà'aai i vonuis d:'e sua' Lidrs; y IS:
avoir la seier.ce ni il talet d.- N'wm des. 1 i qu ju-rais e uparr îuplu nii long. l La Cec/c'uplaire de Caliari - d Q
Père Faber posséde des qualits 'ren reu:aleo n îcourunt les diveces eises que la rehi- e'tem'(e aprtl c lui'lesiis-e 'uivint: Le

oumnmîe orateurc, et, su cs CeHrappîrl. I lui ts! u enihlique OMptne uaus L'e t aucdu i iiaunl . c.'blo 'n consil le 21 eu
supérir. Son st'yb est plus gmi'xe : vile, nurrcr un intant mA ns la cba'li' dérété -ue, do les vicgi-quatr heuuros,
clIlpitioIi plIs animée, sa marultpis vive. où'i lls Fraucaîis se réutissenlt et qui es'. pre- M-de. 'mcrctvc.ie c'raeurni'uit de sa umain

sait débit plus intüresant. Douéi duie turm- iciuwe por lus souvenirs qui uyittac'h'Li t.'X-C:municato ou îuil s'orturat dc terri-
nure d'esprit toute poéiqe. il est cmumle Maipor .cite fis j ireis devir turmnicer ir', et quel le m noent prendait pu
chantro de la nouvelle cité de Di'ii n An- ici ne rservaint de vois en dire cquetIi s-s-oct des rmeei du diioesm. Le 'me -
glelerre. Dieu semble nouis Pavoir iu lir dcOse ths nuueo lttra sc quel. ul ci 'ii! ir sns uii'ioelusceigiuieuir eût ait
iransplanters sns ce ciel nébuleux, la tend'i' Agralel. .\tunsi. ml. or m - i d'mcu .. L ii itic '-
fle-r die Ici a. calholique. C.U A . dr'iexd- il a f ié. .uc t lut nuiici mi

Fali et efflet. n'est las suieauoit. orateur, duit 'aiu-u âi v'eaiarrit- ir-i le - et
il est poîîéte. et sa poe/ésie a d'ili:imit luS le . c icit c td'hui. dct uil veut s-
vauri u eiclle se produit sans e/folrt, et seri reLdre fà Citta.\echi, dans le I"ats-Eit-
d"espressiond a es Ieùs et, ues secihnienEt, îr1 A NC.,E £

dun mordre tout dulI, l chante tour à L,:r. rSemiuui-oFileicudlit
Dieu. la r-ulion( et s;-s mysters ihamor Le
.ésîcs-Chîristles gramleurs et les miséricordesI T.AL, MARDI 22 OC'TOUREIt 18i. d snii wre du 23.Mr.PArch qe

de la Vierge laie, et sa pluo ïWaimiim uit _ de lisc ré pa h:3. Min ie-ict.
ujile auix acombiunisons dIe e l uisiJue. t i ra-' f ir-d c v- ic' i'u 1 T.îu

fournit aux fidèles 2es pieux cantiuts dondi cnamunaa de ln . mr ee.tdati. .reiiri'V' ie.pli tniipjouir le tcai::u3o'ri'ter
iain!0 co:nmncitef à à S'intrcliiir' duauis i s f'zi- i.. t i •. à

ses -l'aîn.anoterre. L Opinirme journal de Tumin, anunnei so i ift t . -2 t .
A 1rà Fabrr IrlP. n !in qia htd:ie (lnà seMPn:! e(mmeylpur iMin ,y

quehp!il!i -u1 csede.s u mre u r in l euu c ùl'onree.e ant àà loru ni n u nwaun en uaur. ie

tient å- la forme de la puis'e ut :l·:e uu' d i nuimitu Si -P rce:ui .utrqms u a' har- I pr.s r is o .u ,iln'Ya r
Styie. la zAle 'arde't qui brûle sn 'ý'l' n ouc- d'a i d îS. M . mb', p:- L' ,[rCa cal lcmie el n 'rda i 5eusimu.Iaire uto lu-

ie à sa parole unie vi'' ut une pi s ic u: ciin- -. \nu neli, :-r i/0/l' rr ce/r /c< i t r:L pc .e e] rie îing :eut î 'ai ua cia nLce,ss:tir' ie
dessui des efIets de l''ucîence. C s bqui u Pr :rno 'non/. con
'on nimrie surtout iei nd re h Iiial chui h '.. 1r</' r71p Fru- .' - i. P. Pi/'-î:in', 1 /b i" I..I' lon c par les c s îe 'a
le l'Oratoire. quand il Yit il.' ber:luib/Cs l' 'oepa'ta dc-s .S'err'rs,l's jugs condammut n e p'.s creconnu. il:['ili nume qut le

bonheur dc la oiu, les dlliccs dlu fansteucha- 'ei:hevope, 'r-onnaientiquii Y bnni du G -ernemt ne veulmpab ire coaue.
iptue et as chamms de bdvii r. r une, e -t les b aruhrpaux fu- O, it ic sujet dans hUpie, feuille pe u
La Franze aI quelque raisoi de ut ci!scrm.'' ' sen sCinfiis'. ra
cet éloge du ruiodste omrarin, C:u- Cut a Le Riszg.iimcin/ annonci la mme nionveile ; La c
un :c nos séminaires qu i a hit u n cours d a - hus les -inrmsi su t s : nI -r t i-u a I' Ct- m.t ceiainu slu¡our,
indes tieongiques, et qu'il sembe avoi r em- iinr. 1 Cour id' ,.l e' P:émnt, chambr- ' i 1:h ouir la mierc dulclt i- n :é pomo:é. Non- r.

prîunîté à Pesprit f'ran'ais uirbanitu et :a viva- i o- il' 'd- î uo dpun ni wu u lin- is"'c'îau c-.
t p''é t - c t L

cité qui le d istini' rui-n. 'i' tir le i stuu e s- e 'u1-. M ti :mu i t
9 ,, . .E • I Utdes hes apûdr!ue dà i eh m: . l aes deus i .,dehla s ele. du la cano ,qu il sia-it d æ |eire ir

rusrue ja cité les noms les plus i aeuuM c a r- 1 u i ers ou:st îac-irln:i it m ?curu iî t'.ié. nent i'u . us , i' Lte ns q:l-i sr:n tdlitb îu emu-tdu
rN hlCs dcs membres de Pinirsitv- d'- vx instruiccn. du minîiaä: umblel." pubit'.*

lord revensi au ctiholicise, ja nc sm-i Es Lui 7;ce di S roi, feuiiille i itîle, a Nous croys, ajute Ic-l'uilli rceit'i-iuse
iasser sous silence clai dei. Cley, cj ' i t 'd'remar iuir quic' li :oi ir d'appd' , pro dcjicitée, q-Iue mini.srs sardes oit le
conu avaut son reluitur pur ses- [sii'n v .t'rbrut pVr vte d''pp- comn d', bonnes .raisinis de ivoutoir tenir secr't l

tendance tonte ciihiqmuc, et surtoat pr h i LtConcordir' tt: tx dnii ugi m dot dlnt Iht res pousuliité

part active iu'il a prse à la à lblit'' ion ei la " Mg d; qui W j ro a té pronncéh' l-t î.cumcmion P's' ".m tux e.ncore phis quîe sur les jugea

sé ie des vies des saiisai glais faihe i' itt i c'-reIgi- rc Fre''sci. I .\licni:uri au t -uiy in .. coiphisants rpi iuit remu . la seiulcc el '
école. Depis qu'il est prétre. M Oj k 'y ' ireis cea mire i le rler de la piun de Feuelequeg oli n i sache dine maiar i leu Is cer-
sirinci palemriuentn eec son mnit e chdi~ i e- itain' la rr t. . . Il ii' ost ri la ciir ci rouoncüc sur appi~~~~ . . D w, prwn e r 1:aumq< fa at erm:um

glise :i: Saîit-uGeorge, à laqiuu'li c .! a'. w. - p, r si p.î.iic u1 a: . .i c"on d.dm. ma is onli e dit pas s r quel acrle
inn lP vait attaehé. Là, om me ses coifr - i ué:it Mii. PI e toia, eto e p:siut de la Cour d'.ppe le t ei put porté ct app coliune 'tubis, vi.

dl à lihâte, en une seul sénnce. Cene punit
être qu sur l refu s checorder fy . di Sait-
tu-Iîosa le sacrement d( l>uui rist in', 'ur 'r-

soune ne parle plus de lacustionLridicule Iu
coiplot et de cosiition si hnilemn''t in-
vinti l par la presse minihstrii ll de ''urmin lt
hm:îdeiîi- tdc lcrrestuation de Mghîr. Fr"nulusomr.

ticiNi ,.
SA iusi, lui orh oueet n t, m i -

souén, lis cli uguéet jugo t hiit-'ls dai hi
caupitale pndant qu'ulio le .ieut slous s ver-
roux dans une lucresse èloignio'. tuuuin

i lu c'Iofiiscatioi Ivs huiic dle soit église et nu
baniuiii eimeint, conduit à la frui ti r' -u pîur il

i'oruc'armîîee, et pourquoi ? pour avoir reilsfu
lis sacminlnis de Od'el à un homm qui.

d'après l's lois de PEglise, i'itait pas digne
de l's recevoir.

"peuihndat ce tempsl ti, un aure A rhevé-

que est omm par un tribun:l haïque do ro-
tirer une d L'mctiationL decmmuniicutiun. Sur
son re 1s, 1i le s:isit,L i s'empare dles b u
de stun écglise, om le tc'bsrote f btu d'iuci

van issecuu, on lic condtc uit surI ît terre utralgcr' I
Il est lonie htir que le g ruemet più

mouinis s'rro d le droit de décideirv lile utbI
cus il est p iu s. h'a res l hts loi d o Eglisc.

d'aminii istrer , les sc*mns <iuii r h'- ls
pevine.S spiriit1elles i qu'il pée di p s ra :

Inv'ueios.toius peine ule t îpcisol et de l'xil,
lhubligaltionli daudre' CccIx que liii, Gou-

verieient, jaigl'ra dig:'s d'/tre-his îe
n'exomumr' que ceuix qu'il jimgerau idignes

d'étre exconni s. . Siueiirdi sc '.it Sou-

Et ces cte iiniquios sont accomni plis par un
'niistire, ciiianu ' noim d'îun parti qui insurit sur

son d roean:- ri e !cnsciiene!r'u
e/!et, qui se :Ldt r de ue lp:s cuimue

aux saemc uts, de uliépriser les excinuctil
cations !

"; C'est pendtnt qu'il a 1ulit envoy/ fi 1 ccàome
pour traituer avu le aiMifge que le Calu-

it di dr'i'i11 dfèo'lu1re tilisi oiv--rt'niii t lu
gurre aiii Saint-tigh. C'ux qui ct. vIu c:

lui m.isdio e u . P ,iell: cume chlii ,'ui
fourberie, et à qui cene m aaissi ic i Fut c 'u-

'u'voir de si c .it espi(:n:es, doiuu'it m ti .

tenantîi ûtre tlîtr'ompos'~. .\i.uis l'eslît ihtîn
de Tu riln souIlt pis îuhus leuIr p.pr . if'. i

lie repoussa tl puIs M. i'iielli, le siiut-Sc -i a
ruv'oi combien Il èt.i. dit -i à lui e-uei-'

tiou ; en juguni. omu icu eit lunuisan

lei i utilfes dit Il- ic: l' i ne si rde i t -

su ec'ut tr'cit'erdii cu It me eîi t noeut su ui clpi

des MoIntIgnins rochisos ;4 O pour le Rliv.
John Lamy.(lisuopus electtus Aguhenican-
sis iin part inid.) Vienuire A pcsittdiuCle dlii Nin-

vca-ulexiquu; 5 . pour l'Tròs' ür. D.
Whblc,î lêqu de' Wiieeliin, uL u'e, u sic-
ge épiiscopal1. Lic Saint cifge recoit le
Coivilei iui doitt se tenlir i UliIIIo e' S,3ui

jpo lii uinC cilv Natioi al, et. il c'nv r i. l n
'snI' les i ui tiocis quui doive l e iiger

lia telnue. .

Le TI'uri' le TL ondres rapporitel, quo h' Dr.
Fo'rbes, E gue Protestant île ure '11ia, e

lcossa. ciété rcçu Ia1ns le sein de P'Iise, fi
.uli s -ut le Rév. IL\ W. Wilberîorec,
trére de l1l'/'qcmi ii'Ox[lbrd, ài hrcixîlles.

On lit duits le Catoli'o de Géis u iTi¯i
'liemioisclhc At iiie -'rcio I):isulie Coche lut, tuoe

un 1-uisse, dans Ic wto de Calvin. a ilurf
lis errturs dc Protestut im ct r'o le loii/me
et Ici fComuiîiimui dles miîuuuus dit rud \iire

piuair 0 îde [/unes, d:nluic lisn conei-
îtîelle des reliuse's Fiicaliuiis L Saict-

Jueacus et île Sainut-Ph'lilipp.i

4 (l'' de 1lTalifi 1. i'rlei avc cli ' de
li'lhes ilfiu'ctinsiu l 'ici îeiuui dl'uaiuior fi
l'é'gliseC:u hJriuîle dle i'e!t ville.ce tecmcuiî fuit

lu ouveMui ouvert cnii cul de jouril .-ch t.Mi.
lheel Arll-ge. 'l cndluesîc lht 'cmutc
par lu' l è. ir Nurs-: Lazaria , dhiaio Pré-

tii: Ariénuiei, iî est veu ici Amriqu lur'
soliciter' 'as-sistaniucldes i'idicesen ci Peu r ils
Armenîoîiî'usiuuhoililquue.ie Pî.:ireiîc TIrce. Dauus

ui dli urs- eL hici : nlai, , pui lura pliui
'ui e licuir, il t comitreui, av bauc'u

dl'iit:rèl. Koigiue ut les uîgres di chris-
t ia ,nismlo Id .u P.\rmi)lý, et p -a de 'ù .
pr i- t :hhs dans-

manlluyaunlst tibl la :1libUralitL' da:priuus:-Ilnt Sutn ,A ii deul ii fhd i.e lut sI rv i., ui

s ' 'Uniicîrité il ' Uité dle l'Egie. Cath-
liqcue l'uren't uul iucauts eu.tibi-ci cppu pif-î'. i

u .:\ly 1:11s < lh its l ! t ihu lpuis on arri-

(lhuu iu t' r,) l'ul ui rche d'A m:i l . il ceL I-
bra li :iisw s!u I':t îiu rite A r i cu.mo-

iuiîmeict '.fc'iîuuab le 'utiqittî u'crtie'nnie.

lt. etc en vuy t ii tig'uu i ur, e ii t ii l

uiLtcitLUn L't1iti-11-:11i' lcili i t re - Iqivi i ýru . ii ili'tiii t ic s'-s 'u'o'il ibi ' J.ii f. c ii
.\ prI l e t . i lli. la jcur'aul 'cit r - i l i ' i cu l"' it

m rqr 1 qi' u la lur d'cipp l de Tiî i ci i Icai tniut cl'i ii
ituge 31-g Fm'uusiii étiît. inr"sidée' par IL 'ie i'i tculis'ccc u 'iit dtle'cuti

féiru de e di'limUat. Le Ria gi nit a us-i ug-:uuu ' n uilt
sure ulue gr Eansoui a tuf cn it un anu'lu. li ' c '

iu/C5 s/i Si ii'i,- w 's ic--r e l '. l t i.
3 Igr. l'vtpiede A artyrpli - est lcu re--U culî'ir du I.',i'tw, lus-fic-

t o;ridr lat\ iitiPastoraleideinis h r !r.

St ily ti"tle.. K ienrm enda queo mqrice-

d u jl i. .o l!volru Ctl .I

cedmy l'arSi eaMà NeU.vàrkVde qsgr. Ah-uu

i. l ie- i r , n C rprès

i s.. o rte visito à !, 1a.. . .re i n r. r I lo i, -lial i:ii
Nemw ;k, d'où eue emb.mpera pour soi ou oArc"uuem e .j i -

On u, uîo. ouiiiîiî'e l !o (1;:.ii';111'5tc; 'ît« l ut îm '' ,'.iii

3.gr. - -in . cvuqu de M clu'iuiî'(ivii d"a- [lituli ' !csut

iceicm cviuuu A.î'iiic-11110u1 %'itt c i'n u'cut ce p 'uui-î

eL' par :uî :.' i : nce loue r t ur iti-ii l i
ie d . lub l w i s iso ci d iouüe.ui aiii.'i ' i- l it . i'ui' i l/-a-

On lit at ns le CGw/cî Ji rr t.de ai more t . ww=tIcîtu . L uiio u' ! ';ci ci -cés-u liiIi
fI(,e4 Octobre, le-Trüsiuev:.\rsh! 1g1eylle-

eýLjton:i rçcu du ai i Siège 1 s dommuaeetisntpse e ur lqwq i -
c ''tunt h a c!.,iumU.iIn Apostle w dis

oJirtse Aetes du ~m Coml Provincial th. 11rioi:t o sl- l
r'alimihore. isiout ani ioetnusit'quec'letih.lun uuîî î'l s

lues légèresi modifuusMgirdius.aamie MLr.tc Ecc t iiou a li u id u i-I M icf- t -
rI t un mêmei ctings l' h css tid î drî u cuiisitsill cuàtsti' uii e ii- 'Illeci-
ópc oa :,: suiv us : 10= icurleT . i ut u ciP. qii'l mi'iw sîont l'danscuilS i i -

.G uiélu;,ue .lquetc an hG .;p h . i
pir le Tr s R v. dulm MAIcG ,h v eitc bl ude tard Coi'tc i t lit eunit'i firiciii'ù lii.cdii

R hm d,\'C, ; :3e pour lu lèv.,.1. liegn,'M i;1:tc to(LCe
(c o p. IcMticMiei nis l i.puri.. inu ' l' itìU'ue àlu r gré, cut

ciir i ccsl l a u isi u c'I c i s]scalpsNu- 'u eti''iî-eil yt lie ira s hli t

i'iiuihruu silttic cI lii l ''u'uc-té'.1" ul'iaiti'ia i d' tiu e B ni c uso lbis e cet
N .~-tcid f'fuîicélt îu..Seciiicuî(lu' app ui'ilu liuri unîî l'artieimbuch-mî t éleericse
lîthu' e l'L' lie.lrhmî \li hl,éîé.uu éu l rtîiemenîttcp-usa,î quî î'dt~ueu y'conere aui"

(eîismoiî i:m:cci .'Imiiei~is uS ia/..fn anl onyme. i' his us un jtie :--cui fi/ c/.îî / t. Cab :ns,

\'i'ciî'' puusuhîlme dt 1'enitîuuc sAue i 1e't i p :i- u îls e umatre ulfu'iu e s sit :n t i

encnre quelques jours dans nure t1rite labi- ab iii aniier encoorc.-Mari', vous pa r lez tonu- concire nies troupeaux. sansis am n jeun ils
hi quo. Ce'endint je m'inifbrum'i dh -'tla- t oursd 'un temps qui l'estt plus et iii nepeut iqui s ramimit près de mob Efle me de-

rie : mes plus doux souvenis mainiteunnt sr' rever ; pouluni n pas sonuer aussi de mandait touurs si mes íires ri'vnaient etcetq Uflisoseflits leur ic:C

rulnehaientà à elle. -Depuis la ort de nia cosates esrces, ai bonheur ? Ctt' ses diOutrs étaint accmpué uO ittéto sN. vois-iis
nème. elln avait cassé de venir à i ermeii -, je valleoù nous uliis dans Iirute efnce, cli si douxiue je me sentnis revivre en P/cou- ulmt ifopllldeit-il

Ine décidai enfin à ie rendr nu uvillage cet toujours la 111m11 ; ce bois Oomragne tou- tailut. Ne voius s e-til pas, e disait-elleSaentslsont-an-il pupeliteetllsai-ellee

plcheurs. mus la colin ;ette ririe, jue vous ac- un jOu nque tout est chaugé ici ? Quoirue lecl vant sali départtoi-inétic, ju: 'ai un-

Elle avait appris m1on. relouln', et mon arnri- coniaignispour cuioir les préières fleurs soleribille aintmi. le temps ic semble]tendue î'iui voi\ lic lecu

a'ée ne i su rprit point. e e tro uai lus dans la saisou l ouv el le le n'a point cluti- triste. las t lii dis-je, il y a si longtem ps 'S WIul', 1 pèirvtW
bellr. ou plutôt soi âie se p'igunait lieux g. que je ue suis sortil d umii calanul, que le Sirte , quil % ,ilioniSi i -
di'ns ses regards ; mais, vous alv'uemrai-je. Oui, aie dit-elle . mais qunild 'ous fûtes soleil a m-réjoui t,et que jadmiri cîces îlots doir-rvutg'uil îivc-ln ucelduî'it'i é-

Jces, en une r t sa culeur. je m't- lign, je vis Pur la reé fis que l'an- rés qui se bist sur le rivng.-Oh ! la miuer ! i gI unclu i duiu.

tdais à li voir 'montrer plus de ieI. lIé- tone succédait a printemps, et que tmt la mer !... je c nLe ith regarder i ; ele s'étenl uie, sittu isoiall, il'eti-un

ags ! j'cperçus encore le pussage dLu temps'. ai-gait ;jamais depuis. I mois de mai si loin... Et la piuvre fille se pit à versr des nuira WAuci.Cei-làreste'ait près du

Poulrquoi cependant m'en prendr a isje aux ne sst 'onvert pur mi d'u venhir aussi lrmes. Tenez,Jacquel-, connsti.-t-'.. c luiliiteniliui i'r.

aneca écétait moi-m re ile ije devai ar- iolie.M ou ceur est resté le même, -A. An- ssiuamt ss veux. dls es deux nous sommes c'/ui/tGcumveL.quecnai voyagedeTerre-

îuuseir. Maric nie parlait toujours de notre r cin.. . bienl nîtulaes ; mai.':a ut le suis encore pluisNuve avaitucis îussime suil on si hu-
reniterg ge ; au souvenir de lus iancins Ici. André auMnrns instant ; il perla ss qIule vlis., cri' tout mintenant ilueniuse mon 'n-rlise, utiuit tiliiiiicîlsIfvillauî'i

.eux, tout bon aruour sembcîlait s réveillr :je regards vers un- croixc i rpui s-le'it ai mihc u n;i tiundis p' ua jour vous r'uume, tiuuit ic 1iospédiM ahgré soaiiète
vis quile nimait toujours Amdr, mais ric de la bruyre, et que le chvre-f'uille coiimmqu je ne sais p lus Mi desirer. smutur. suvage, il éliî.éat.

c'était celud les premiers regrets et le com- mençit i couvrir -il regarda ensmuinto du cté 'i appris pus tl que les Iatrents de ceîuicIé à '4niq' riii mmm îiît ché'i sau i-

pguon de ses beles aucis. Elle piIrltait de PUcéan: uiilsemblaiti inîterr'iîgrcu'sonftendue, pauvre fill avaient itit ue perto conisicldf- c'ur 'tet 1ille ccestiplus Ivlmin 16-

v un vil souvenir -es bax jours passés comme si phistoire de tous sen maux vetit rble . leui: Ie 'leurs grandes irques s'é-Ilr:c ilibte, il était, t'i 1illui .

dams la frme de mon pè', et ces beaux jours de l'inconsance des fts que les vents en- talent briséos sur les roch s d'Ouessant; il il fluitjroluver à oeiliiileciuii)t
avaient cependant vu couler sesIc res ; phus trialieut. mlllt redoubler di, soins dais la maiso, cuarnle plaisirfilel'oni sentfi découv'ir'luii réscur
d'une , je sentis qu'il y vit d'îau l'es pn- Out, M. André, dit Jacqinls, ulle n a îpîla mèret-ait tornliée mll'dn ot él os'av!:it fileavaitpour

sées u'l n'i s'vouait piniut ale-même. vos oublier ;et mi. liauvr irger dle c:'ttu pu conserver une jeillie qui servarit. 'loutui utmieluuucsinaet.necla îc t.
Oui, ne disait-el, ce temps ètait pins doux, luyére, mans oser lui le dire, comiin de fois cruel que pouvn it érle lremde, e'étuit leSon cocurteltlus éitellh lmijmr; je clois

les peines se Jissipaient prompteniCt, tciles m'eni sisje operçu . mais les rnurs se de- seul qui convint aMarie. A cottoiliaque,

sOuvenirs,* 'taicnt point des re rOIs; ir vYient et leI iregardis se coiirenneut. Qu' hles chrnls ln sus parents l uisuiment.ou- Ille ilîit cciituler i ses ye u aii réni

retrets n'ont coinnencé qui' volm déimt m;le temps après votrel lrt, ell cvenait bier quti'lqncuis ses ruopres angtMius, et le smiecs : cîluepUt..coeu i'iutu uiton-

jusqu'alors, M. Aidré, jvis tujours pensé souvenI me vrir å aàlaplace o omus sommes mouvmenîut contiel que les .uis de la mai-ven iiiWeûtu'opbelil' iu oui lirs, ei

ne vous pe pourriez nous qutiter ; et mt. muictennnit; j'avais écht ppé à une longuei tm- son exigeaient changeaient ses peines. Ve- îc0 ttiinque, pur luurire, elle ccS>nYit

tl que le nailheur a ldûi v uis rnc dre p uis cl ; ; c'écct queu ifcois l ili e'c hertait n t- le à r chvir, ia tisttess tait d ns i etqS ec ci
ne n t 

te dlo nt 
ejnonI c Hux à m e s uisa ,p erç u u maitruo u r.

gage, ilma seullg qué ous pomiez noucnist rqu'oncaràt ptous ases-ef-il!rts pour-c-Gu'dtYerxde

Moiquin'aaisjnmis essntila haine,.Je
pris n piprofilde avrsion pour Granvl ;
111011 l;ir:irciii 5;ligrit ; jo iiiirituais (111 nl-

geru n l'a î'enir. Je redoîuinis d'nfilig'er Ceu'ix
qui mii'entur: i nt umis j i'a.nis oint ussem

de orîce po iur idumpîti r ina tristesse ' je cri-m
gnais d demanler i\l Maie, pr je n'etais ilus

nsr d P :tenir :le t cifice uî'lle de-:ait
fhir m coiait fi exiiger. Ses ui'parcnts mai-

bordaient avcc f-iurî :in elhgrin. s'ac-

crut ; je m'en plaignis. Sa m rc me dit nios
A nd r, vous ressemb!lz aux oisea(x de îîer
ils viennent un ilnstant se pluindrel sur le ri-

vg n, umisils retournent bientòt au milliei
des pans : ils ne Ivent v iancorit-on a u cela.

Dit ie lsit encore: Jl faît que le passa-
gor sit quplu teiplîs sur le nireiî'ii'u p a ril

qi'o iuissu leCreconitre. Jc fi.s vinlois
't10u:c repuirtir ; et c'est e: qu'on suilait
D'aleurs, j dois l'avorioi, quind .je rappelais

ies voyages, il était nise le 51np'llercevoirIl qle
la viei d marinli.1 m0 depuiait. pa encore

e mii 'anillatis au r.it les îiprils que ais
courulis, i. si on parlait il. iun .lonîîî gne natviga-
lion, un tivoyait à ma curiosi.é eit a mu lgi-

talian iqu l l e JOe n'avais point perda1
mes ancieies idés.

(A continuer.)

Lin vare est. nis'i pauvre du ce q 'il i[ quo
dle ce qu'il n'a p

Mlépiisz les injluresdi, d sa du néchant
on n'est 'sali que par la .bou.



pntdeit dmmage fi s'associer -n rôle (de la
oovidtnc en ette occusion, afin de noulsser aiu

mieux îcihiri. Partant dle là, les démocra-

tes de la bonne écolû .rouveraienit étrange
qu'il (T prmiais - nlquelqu'unt d vouloir autre

CHse Cqu'uie république sous lu ciel, et Ilus
étrange cori eut--trIe que Pai s'avit e

lî'îr contest'er le doi lcc buileveiser -s Ettîts
et de cIispicse du sort des emp ires. Oit suit
du rest si leur Ilobile esi en, comme ils

lu diseiI.L lic félicitó des p lîples et le pur
m le îhîîunnité. E;îip/is jrdt:andim.

Depuis longues années, et pour tiugrand
nombrLe ie itoyens :iuinéricains, Cuba est titi
biljet d'cîrdentr unvoitise, et, i! n'y n ipas lonig-
ctilps, le gouciveremieiint f lcéral lui- m

'uvrit iau cabint'. 'spagiol sur le projit d'eun
acquérir:la 1 iosLZOSsion, allégîîunît ue si Calc

ne passaii i Ic rpuliqc , il y aurait thingeri
pour la coloniu( lspcul de devenir une proie

de PÁngleterre. Cette ouverture n'out aîtîcîltn
sticicès, le préextetit etait. aitro icomnt
i ilicn gi Uliru. Le gouveement iinic lu-

lioiîça ldonc lic iparlit. CependnL le d''iti
le c ttu oqiii liui trritcri : e fiit. pas ala.it-
donné h entisi crurent à la p s (iilil de st
réalisaiîtii ti siio u o nit d'i e ipropo4i tion aux

w atiesi du CuLad lesnsistr uitaiuariée
cdats aue révolte îiure luiir métropole, pour-

s% formie-ct éepublique'ind ielud îtcc cdcrdl.
e't s'inlUcL re t' iite à la ré îulque co i-

ieiiiile. Ei -1-1, on s a de um(I ttr! à
'Nx'ciutiil L'e u tplai ui ut lors djiuié par

l'nerefrudu guoosatfîéral. lis-
trais cimruS cc'ttleprenit, losconspiru i

sont iparvenus cette :nonle :e s osrieàht .

vigiliainc l de u iuril, et se soit utis cil:eni-
pogne. Ayunt pris tuvio ntt ut alonde r-
Uns, ils se sont eiplilares dei cettee ville à lu
snitc- (Pini Lngagemnîi'ut ssez viflavec lac inible

garnison qui h'ccit.i meurtre dc phlisieirsi
citoyens, (tolmcgu dl lrrta'ut dii Lgi a-
verneirI de l 1pace, comme priofniri. de
gwnr c. Lt sic i de ldier titi de u>ou liis et

dt pil edu ii tutrés r publi, telits on: e lé - fuits
de eue muvie tic' u / imhne. Mlis ce triom-

lie e thira que huit heurtes: lis a nt.arin:'

démteemtis leherent pied a t iS Ihpare'
d'uneii réi'Sutancei- é 'ldrg i ut Pltndeîl iiúdlHlf- h
rutede ja oplti'on de plul. lezc ru l et ses
coipngîoni s s'eil soilt re Lus un tou!t' lht'
aux Etats ti,, s'trr's d pres un titste:nni'r
envî'- fi leur poursuite, u lis uliii iés de 1Fes-
piir 1tu'tuncli.ier suC Ls couoera leur
pîrohalinie tentative citei CUbc. les f'uiîlIs

lcéricaius aniioçatint dciremet les

prépar tifs d'ue expedition iiroctile IIi ié. 1
trio gere et dans le mmc but.

A~ ImOit Li d p uespee uot re dispo'ition,
nus nue puivmns citer tici lue le passge sui-i

vaitt Ie loxcieleit article chulrOunn Re-i

ri' i cectt'eccasin:
Oin nu saurait ieicr, dct lct 'éCrciteur,

li ut lie 1îor tin dui. piultte dle ce lpcas que touis

vo'iti'ts esp rer n'iélî'r qu'une portion
iiime, a. des itiontrès utass du.uste etf

d Piijute, et qu'utne is aveugléo par se

1iSsitons tit imuliiléeJ ar ss itttirèi s, il lui pia-
rai 1 uî lii il Vd'c t ra vestir lc iirite enii Iteros, i

Lt li pirterice et le m tcire enf litiu li.1
iorabuleltc c.t saze. La reliion 't la morue, les
jois muîiciepatls ei. lus îlis 5. des nations Il'oi

point do significationi, OU 1n'oUt qu'une sigii -- 1
cation L sI oi Cel' pttioi dle inos cîoi-

itoy s, tIti ioimeiàt u'!!s résist n iit curs

i t'it ài leurs pasuài a eur sir de l'il'
ou à lentr avidil". d'oa nds m n trrjr:.

'i anii tpour loi prn :la ioliti' doi p ple' .
et. pai- siit, con1ond ant a hcícilitu Ic h tuvol -

té du p'ieivo r ulle d hlt ppuhtUè, ti l
vtlouti LIpeuple cons iiré om i cti,

avec lavolontté dli lei qui su mt a.des-1
sus due la eestititioi et d1s dpsril ofsent

qu ce qu'aucuneorti ni duIt ppl vei eti

est cu mesure 'exécuer. ils otl incontesta-
blleient le droit el le lfirie. .roissant

ce rpblicainim légal et vrai qu'ont profhssv

tus prères,et q(ui revit dan:s no iIoblc inisiitii-

i tis. porti iy s stitu'r un rdc ialis m sauv . --
ge edéshordcc , ils îmainutinnn'it que le

ieuple. on plut ht iipouee de tous les Iays,c
a le droiu de si révoltr, quand il Ihii hicit,
contre son souveraindo egiti, dl reiverser

pr la frce des arines Prdr ne lcses i
tant, toutes ss fis qî ui'I cesse de coltnvenir à

soli gt oui sou càS taprice, et de Ii remuplacert

par ti cuatre ordr(le dc chss qui lui seml
hon. PArtant de ce principe révolutonnaire,
et prétendit cue ions ceu x qui Sen pr1iva-
lent et s'iet econtr' leur suiveraiIr, forment

nlécessairemlent ILe .iru ide Pmniptoqui 1
lutte pour I libert, tpour les dlrdits iinaliéuicc-
b de l'haniie, ils souiennenut tio la cuse

d'un tel parti est toujours la clu dc la justi-I

ce, de l'humanité, la caus de Dieu, et qure, par
consqntii, ius sommines toUs Iibres de corir
à son aide, dle lo secoicer de notvo symputhie,
île nos coniseils. doî trte aîrgent. cIe inos armes,.
Cidot oe scang, sans égardt auix lois existantes,
auix drI nls dhes souver'iainls, et àu Ica foi des trai-
tés. Cest um isi l'Lnls'itsrîîiIici
touîjourîs cavec les rebelles ou in parti en inisur-
r'ectiont contrle soit golvern'enttilît, a pplcudlis-
sanit à leurs proues.ses, se réjouiissanît die lotirs
violoirtes sur les amtis dîe Il'orir e et die lPcuiltiti '
légcitme, et s'alfligeanit de leuîr dléfhite. C'est
aulssi poîîrrpiti ils utc vo'ticut clatns les tenitatti-

ve*s dlu pirate Lopez et de sou eupéciitin, quîe
hti mise Cln pinat I/ itiuc d leurs pr iopres pincips

auixquiels ils tieninenut parm uite acffectionm prio..

'4 Le fuit gnue Lopezs, aprés soit retour rux
Etts-Uînis, ftut salît d c'aupplaudtissetts bruîîy-.
auts et pîrolongés, Ilrsquî'il assuraL nux citoyeis
dc Savainntah qui' il niî'it. pas renuoncé f soit
entreprise, lmais qute sia vie entîire étacil Cit-
sacrée àu Pacl'anchissemnt die Cuiba, ne fatit
qu'initqiucir chiLir'emuent qute ces princoipes île
sonut ntutlhemnut impiîopîuainî s, dli minis danus
qcuelinets encdroits cdu pays. Certainmont, le
nombre îde ctux quii, s'ils ne souit.pics pîréts a
participer' acttivemenlt clatis uncteexpîèditionl
centmne celle qjuei Lapez et .ses comîtpagnionîs
ont pròplaréie, croient cieendanit queo lcs htabi-

tuuts île CIIua ont tont droit de se rebellor con-
tre leiir soiverain..et que nous son mms iussi

purhitemeit ilroit dl les secoulder e celu.
dle ré vlai]tionle1lr P lc. et, avec I'UdItésion le
notre gouverumeit, de les aiilxer à fi Uniin,

cst p)luîs considéble ous le craiguous, ijtun
bion citoyen qui tient à 'houlrui lde soliipays
t'atiîe i le croire,-tiîunt on estime fà poli de
valeurcr les droits de la s uerint, et tunt

tst faible le respect mluttue ce coux de la pro-

Assturóirunicit, nous sommes lotin de îr'tî-
CI r oiu d 'insiuier CIu'tucutne potion eusi-
tble de uostonioybus soit dpravée un poit
cIe vouloir s'atssoCir à lin t] éx lIOit ( de piraieril

'li gene de hit rceteudexpédtiou de C ubuu,
imais une pareille tentative tt répugne pas

loitt-à-Ci it ait systeme politique cl uinoilbro
éqjuivalent peu-étro aà untie imjorit dc ilus

colipitriotes. "D'après le pIula udet s conspira-
teurs, les citoyens ie cette repulirjue uic i-
vaient étre ux yeux d imon l que des alliés

ouîu des auixiliaires dii peuple dle Cuba, Oui
ippoó qu'il v avait, cu qu- pourrt s'orgc-

Di.cr un parti de réplblicains irous tns les
rags cde Ii ulation Créole de l'Isle, et que cc

Con eut lcuerrit lir e ioyeni lut posss.
sicn. Les Cubains euîx-nmmeus devaientil a h

faee dli nonde, figuirer commeiic les premi'rs
intstigîtcurs ci lmonuveminiit et y remplir lc r'ô-

le d¼ teursprinicipaus. 'Ils devnlet! u -tl-
mtu' se jprcucdlm'r répbllique, idtînda ns de

PEspage, et nous nlainuis simplement quà
ous elurûler' sois luur hnnière, et Ies'ith-r

i terminer P(uvre de leur afli-nthissement.
Uie ainexation luit pr sm devoirtl l su:cder
ciu rupublienismi et à liîd'pindts. c'm oct

en ueant nue suite naturelle. Tel était le pln,
et nous nu pouvon rient y voir d'ictustit

Ce les clatries avcassées cpar tout le corps
des cldmgogues Atméricains, et pr la tpresiue

totilité des org:wi i'de lit presso umuiiéricainut.
Pose,. un fis, coune tins poiiiques des :lr-
Miers temps ott détacns Palitutte de le fhiire,
qune le Ilelîîulielit, dès qîuu'îl le juge cne-i

blh., se révoltr 'on:r' Panttriié soncrnin îe
PEita!. tCLque, scts égard au,x ecinstittitionîs ion
lis q aîtux< lois prée xist:ntes, il est la sotircte

:Ù 1iiitme Ct sOUVerin de 1011 i lt p iSanc ell p-
litiquec, et il le vous sei l pis iessible de d l-
noner riet d'ijuste et <e lmM dan i

trilativ' Je s'eprer île CuIba de Ic mu1ièr':
propesltu5., z'est--lir, upar lui ri lit, le ieutr-

tru ct le Iuvol. conoirimiément à cets pcritueiltrs.
lis Ct'éolcs de Citua,ciuig 'eersl nom-
lire, o usi .sµpportace ar leur psitî. qi

nient ilinoiteis dit gouverielletit jEslgucl,

ouit n a h'uiIsc et sihtiplen mc'nt désirteu x i u
changement,i n vaient le Croit d se dire le en-

ple dc Cula, dans lequel réside li souvrainieté
nationale. et du saicuser ex-mmts n'il ill

ait er1ement provu:osLire. et du parler et agir
-iti nom le il. nation eitcve de Cubc. 'ils

neuietil'e ocdrIoit, suitrauit les îmmeèîîc's prilicipes.
nos concitoyeus, ou l iuombre cdentreux
ille lon vcudra, tinet le droit de luis iciter
comme peuple inlidpendlalit et suveaii te

Ctua, et de s'unir i luhoi citen tel. citi lis-c
sister dans l'acte d solie im:i.tion. Lt Ilv
rallernir sou t oi sur touîtu si' c :', se-
lon le sys'tè.'uc puhituµ ipiulirise thcduas ce
lui yS.la déiocratie est cui droit ncutr'el. cihé-
rentt à tout peulple, la sul i-ur' le gim'r-
îeimit qui soit légitime i l'uî' il r, ui qu

Ii soueraintt nationale doit tîion cluaar-

tenir au par combatuitant pour mtinut mii tur on
honider la dmoeratic. Amsi, ou i ildl dire

que Lojez et sa suite nt soi ps " blam-'r.
ce n 'et Lîpour leur it irulenic- i et ler msuc
ou abandonnlier notre système olilicne. :,
comme Iciliumsse ies politiqhucs lic f!t et c'le'-
rout sns ildoutequchquc t ecue, us
maintenou s les primeies qi tlutt e! sys-
té<r.e, ce t'est qu'ait ilioyen d' menst.
qPuencen l'il tnous est possibl d .asr ci.. l-

damtion suir 'afiiie du Cua oU sur tjcîe
cautr de mme espce.

" Muis nos pIllitiques feraiem hi de ri(leà-
chir qu'un pieuele neut prtit ee et suivr
des principes Le naturo u jullier inc parehli
expedition, sans se placer eux-cmmos cii i
des nations civilises, et cauitori-i'r th itoide ci-
vilisé ål les traiter commutte oct ictrait d'un nid dc

pirates, et à guerroyercontre 'us iclme cout-
tre 'cennomi corm un cel Phuat.A his lori-
te raison doit-il cil è tre ainsi lors:jnte iai u
de tels i'ciles, ils eu fonta Ilppheti cci

préjudice c'iune pissance à laquele lur goi-
vernincitt est lié par des :raiIés dle l 15 ci

d'aitié, comie l'est notre gouvernement. à
I'Espagne. 31)n'e it.pas del iin gm plt i
vie eu pix ave un tel Ieup' cyaut iun gou-
verimeniit populaire que ci v lit dc peuple,
tbute expresse qu'elle soit, oli -ra' U hi- I
chir devant elle f cui poinu iiui, ilits' le zoulrs
des tems, devien:lrait excessi ' ctar il ie se
recounnit li ni par les lois des 'natioins. ni p h
la foi deus traités. Aticunte nacttioni n'auitîii as-

ssz de son inufluîeîîc pîourî éviter t ses tuai ita-
tionis; ut lcacunie serait peptelmn eni
bittte acu daniter dle le 'oit' suiscitecr untu rcvoh-
te cut mîihcu d'elle, dl'élî'e elIe-méîme depi.uul-
I ée pa Ilti dle soit terri toirec et, (ina lemnenut, cdec
soin existenice commne pecîple . 1î nue sauitu
étre quiestioni île relations amilacles nce ic

ici tIe, et P'interit commiiut les nuatietîs et dic
Ici société dlevratit etilu ligcior P'unii'ers icivili-
sIc contre liii pour l'eteriumer', out l'tre iar t

Oj'Ds lettres pci'rltilière d'Sce M. Br'ow-
sont annionetcenît la v'isito~ de e t ubliciste Ois-
tingil u a MontrftIall or lu 201 coura'uît.

Samedcci, à deutx lieures c'c Ppr'ès ie Ii
Phnoale Jucg.t Day pronoitça îune éloq jtut.'

allcutonau æstic i/cl, s-ur' l stujtd

nt rexoitit uulîonii COindstrille,'e prsenO'ice

lii la société tanglatise et canaduienuic dle cette
vill1e. .

Ce dict Courts, remaîcrquaîible àla Ici 'ts de style

et CIe pensée, fut seuné d'aperçus saillants, de
réfle:ions et do ratpprochens justes. . L'-
rateur s'étendit longuiment sur son su.lt

H acrla de la grand et prouchtine Espositioi
Tmbuiîtrule intirnat ionaic el Lndr", qu'd
repreitac euniu l'un tles inuts enracteristi-
i 's du l'esprit du inotre .iò l. Il dit qÉite

cel'.e ixpit.ion des poclitse. iPindidus:ri:n
unîives lc fo.tait re.sortir les tnnc i-es de t -

tre éporue du la Imle. nIll nirqèruL'atrefis
uaiis el'icu G Gréce los jeux ulympiquts
peignur a d le mouvemenit intelectel et. les

îendaciîecs guierriires dui tem1~, ou les crois:adus,
esi~] ct ea:eurus le ut la p dussace di yAle

r pigî 1ixq icu;ticîlt les lie:t'c cs au llyen-
mgc. ie mate lîoruie suiitciiîe p:ir t eit ic1-

qpiir:itioîn poîi nda a dom diu mi.ii t t leI li.
colirs, lont. les déductioins claircs ont crndit
it pensée da i auuiteur lux moyensaiques
sur ltesquels peult eri..e busue lht sager.so dies

hommelus clans leurs reht~tioins :jcocilcs.
[ i!rouns iii itiim ureno jorur ïnission

dti n ariloa ujtdlu..siin l u-trielle.Li

LA l-AlQGANDE Es MLLî.-.c Iiff-
Kong/i RIicler' uubleu .. s lu i;re du<- Suc-g

gî'.tioii ixi ii i ionni: a ires" un proti de ploîs
bcc'îi ec lequel consistn I r c ser la dlimri-

liluiin des li(ias crts d ie la Suciu te iiiuiJi'.
o' dî'fe !; zdoei 'Tocs,. sur toute la s rîî

de ha Chiole, ai uIIn eh:(leibln hs. Caculi
fut hi >lpoids des lîrochiur. curuCie hic on

po:n-rct en pertr deux nil qui ise d'ta-
i:hr:dint nte û tnie û. de petis initervcdl

parle moyJ:en dI'u:t n 'h niòl:i d'tillue brljîcni
vcO l tuu litltUr dt.ril ielu . cul me

mou(vuul dli ,.îd-ouesît est. bIin étu; blie o. c
auiti lat c'crtitudtl <ine les blulonîi hbui*s de

lia ucte ii r, nt pint. rejut t I à la iier, ei
jp'iusi h e la parole d(tu Di tl I r b rit littéra-

lmint commie une tosée befisaînte stinI'iî-
crédule T frrlecurie. Sil. nprèis nla, les Chi-

nois restieut encore laïcnseu serait bin leurt
laute !

VUn'a engulî te dlîu';'onmer c u.½ i îmiîe jmlii
(17) d s.'u la s: ie li ibunl de po!i'e a TI i..

ro ur Cloorjpsd'ui ii ndivil du dit nom do
., ;0/t.c J: r;. .. ' ltitmiflc uvctété vitl:ca
cl i-l ivr'se da illune -e cu-
c Vil - ie. Lu le main un

pett giçet ci; ''rçitflottant Surt' fî':îndi'-
ri- Ia aver·. On 'r îe quil y est Icn-

bé victii' îk so ite a . 1c
était âgé de GO ü 70 ans, et citoycn du Sear-

-L o mme pjur ino not ro cuquête eu nusi
lien>it. -Ii lcr de hi nis .l cathv.
bord clii ' ' tir ) htliav aibrnic. Oi P it

vii lac cicnicie flcs:avnît ci cb;îaitionc, ai-
pnyé sur l a nlos cdi vaisSeu qli Sitimt
échon dai-.s l- uc:ml IL B i:bartais. Puî
aprè r Cii lit rol s co crp's flttat:t s c ernI.
Il î;tiit âg ' Dti -iron n ais, et ' v-a. ; it
Srhi' àu Tritto on l Palieindjit. un nevu.

dli temple ectholique e Presot, qu'ils rcou
.rtaiect fi h'nf. 2ehac.l oùils se tenuietî'

.sic l;i'.s l '.Fo mcr'lry ! itlnautre o t Itmv-
ii'itc'îîiti '. iuffl o i i)~il chu sur-

.î rzècco ee'nco re i -à étra41il h u-i: q ) nucel-
que taîitllu:,n iar si' tde lcrre'îuen d

t i neos î uîîiré- lî r pt priirili (i
lis î'ircu'ùn est toic~ujous ent~occîur pctr lat mii-
liec .,, 

.L!înhli et mrivd i d1 i sent mii err, j
été tenu i E i i à Conlrd tss culi)
iru ml etdid ,cu i n iprote.s; . mc l otit de1 l Ii

popubio blilcîic., cunli lre l:u'e 11n cougrò's
et'u'rnu lit leso schivcs l uglls. Les resih:
cois a i ,t' i(a p'ldtSSpsc imnct qu Ii
îmalclttciu st'ie'cgge a ccier Iréter telle anîle:

enooperaccn iîîî secour:l ici . 1i la l sciprcema de t
inu ''t l suc t d u d,' cL'unpse nt ci

ebaeui cilr~s soi se ol ' Un ci ptrlol
dl ici s.uIcb u , o n ui mucm adopte'

eette ctalie reLon lus tnrique : oi
(Ii i , Cil on itiCu.o rmet-

1jIli pa quun u u ,.u repris < is le

.C C,'o r'icr 1tmse !/s-Us ut cŽltî ncca-
sion ".ii ut c dlt''iî hmu1me Sl IL q nel snt10 I

me sasti'c. pri aioe ns Unr l pr auce

tévri.lIc, le: Sud doit nmcî'îsu~cr''ein îdtun't'c'
ami fcn: cIe soit ecm' l es resseuîimaent, et d e

mefiaceisu peut conelclciablc.s avec Ica coriabclgt
don)it lo u promiî its s1mlit avoir :l\'i'ccnile lu ic-

gu:lt at P'Lmoiîn tout t ttirc.'

Uni mîeiîrtrier dui nomt de J1eaniî Stanfi. cieu--
damcné ài la dlc:eiuionprp nelleu~i1I pou ciss-
sîinut de sac matl rese, lic i'cmt.,'''-e ce Cîichltz.
ac liii. Parieni dc soni erh'i îl.uîs Iciai ison dle
Mart'eicslbloîi(Alleîîmcgneu). S': c'onîfc.ion quli
rci ec tous es déctcails dui ciiime, ti auinîs rap ~i

portée dansii Ica Ga;rete dIe Dtarimst:lt :
"* Danîs l'ciprès.mnidi dle la lhctale jouîrnîéce,

Stauf acvaiît vouîlti se rendreiL å eing hures ali-

lnhcail tn i grund plisi dcl rcer soit uii-
Ire; îl muontca dotnle û Pécige .supît:riecur, tnoîvc
lc'îîti-chamîbre et, Ica chambllre cle la 'omteIssL'
<>uve<'rtcs, et y entral. Lai comite.'ss n'étcit pas.
dains sac cIhantbrc ; il jota un coup d'oeil clans

le calint, dont la porte était ouverte : il n'y qu'il n'était pas méchant, mais qîu'il était hi-
vit personne ton »luis, mais il remarqua que la cilà fi monvoir et d'm caract.re violenti. A h.
por't de la cu mbre du coln btut entrobâil-- inR d duta oposution., il demn.uurand dite
lce, ce qui lui lit sulser que la comtesse y d.e lauicacrd.r la gceo d'aller passer le. tes<&
était. Cunme l pa'tiC supérieure LI secré- de sa viecdainis cun paysi loittint 2

tLr o élmii. ouvert, et qu'il uonnaissait les ti-- -r . .go.ver.e.mrii-çais a rtorisé tuix,
roirs oùé tuient r'nfiermus les biioux Le la co- ~~"1 ouernement rnçaluis cae ats, un
tessie, il t. oput résister à la tentation de s'en- gnle ltri e sept rnilonsle tncs or
richir, l! ouvrit c[Duc les tirroirs, ci prit, ainsi csile pit estvdeigso Ccpayer le..i

quil Pa avoé, liun bracclet d'or, deux autres de six mile ám nt en Caliore.

buruacelet dl bmrozoune pir I boucicles lo-' ---TIU pharmacien de Paris a inventé im
rinie d'or,uini colC lie' tle prles blanches, et balle fnina cite qui f it explosion eu ar:ivat

nit dans ilsa puce ces objets, dont nue partic au but Ct cuIIse de grands avages.
r'ut fbuci pius tard par son ure, et qui pres-
cIltus étaient r'nfrns da; des tlîiis.

, "flans ce moinunt, I consesse parut. sur le ÅRX C 'rTOSnd1 ls.
seutil du eltbine t. ru courut à lui ; il p'tond e l. lette de M. Loctis éa.n'gr de St.Mar-plus savoirn ce qi'elle li a dit, mis, datns la i .Sc -- iSréC thILuts1li'ohai n lun ru, nul-

enun sein insn-rRI.uduos le prochain nuuió:oLiinoerate rJ'l: nie fit dl bruuit, et un'appelât dut si (jîo l'écrit de"l Un AmitIs Lettres."
mrnde pour 'arrêter, il n'aa<'tt sonu cu'iux

mtuyens de se sanver, avait Sailsi firrmeuit la ~
eLItessoC au coii, et l'avait étranglée. Elle M A Ri A G ES.

avcait cherehé se dégcager dc ctce étreie, A nma lW lt 15. M. Frdrick Beuro, à.
cit le bissa imne à la miin, ce qi io ibrç de Dele. Mni lGélinas, tous dtu de cte tut6àe.

lh' ''prise pour le mnt mais il r'edolubla

'fbils pour li Serrr pfus (uriniment La lutto
uit heuti près dit secrtare. A bout de cinl - DE C ES.
à SeIt :uintiis, li's yeux de L imniheureuse En cete vie, vendredi. 18 octobre couranb à Ige l

ec es-cc se 'e frtir'uit, ut suin "isnge lrit une a ~7-"1)meibésLunigicis diéte ravrie, veve
eu r i di, pourpre ; il vit qu'ellt ctait uriC !Fdeu! b ,n a .Fcs d t r

il 1.dssa h>r' îlobeur le cor 1pqi alla donner En ce'tmt vil hier matin aprés une loangue et dantou-
unitrt cIano st ilhit du secrtccir, et reçut r'uec mnàUe souïtAe nM ri chrétien, M. Nazair Metr-

uu Itite i ua tt.Ttuquittas ut 3 m1uc ; il laissa pour' dtéptrer :
l-rttulie éproeii c .iti u1u. e inco iu-cs enfats e un grandbre, erma les deux porits à clef, ct sortit dt le taio:lre' crcs lularenits et antis.

ma in. Aécacniucur, a a dcrnetre du Louis Dééslas, écr.,
Icurlh c demande qui lui en fu. fuite. snutr i.cuii lu. 7 du ctucrt, de cosomumptiom, Joseth

dchltii' lesi soûres éient déu hits~és jr - ' Oss, utd a'r wlde-s 'Troi-Riiue.
.. '' .ucIiso sc . m erîAutn . l e u cîmme ]ur. aussi de contorupioun. M.

'pil outra dIs Ii chumbr', que dans le cabi-- Jin'p urmir cinet respeu.cable. cio-'ni de l'eu-
nit ilN taielnt .ord iiniriemuet baissés. Il pr- i . h hicdit cmuccunc tiveuve éploréd et un igat.l
tsudl également qu'it n'armq ni pendant nionru. de prels et umis qui les regretteroat loigtemplis.
ni après le mcetuc, tun soulier cIde li corneICsc
qu'auo cvit trouvc dans le cabinet, ou que

peQuit-roèit il i'y a as flUt atteUnti. Avnt de A N O N C E, Squitter la ncisonii. il encha dans sn lit les bili-
jets quil avait idérbés. En se rendaunau c~ ~

alcis, il cut ra1 dits tut stcmitet, et v but,
coup sur coup, trois demi-bouteill"s de viti. ThIg'U1

arva n u plis grand-duca. L enqi heures U 9
et duii: a, acie la coite, qu'il rcecnduisit Tuibrige, Orange Connly, Vtmcc

s bl. Lors-i e le ceite cut cling 25 novembre S.
de toilete, il se rendit u Ptnge sipérienr FT W. FOWLE.--Mox crirun Most s
pour Iler Voir sa fmme ; cela n'inqui- (Jec ee pume' derireu ni mis de
ta "as St lf. ip i scavait qu c personne, pasi m - i v 'u 'ur u ch i e t t v cm acortm-

inle le con: te, a u dmtlit mus iuprès rIe Ii ,com- ét nucr la t ne M'a pas IssM. aim de d-
tsse quand lle élui toermc dans ses ap- cembre.le tal Sccert t titi tl pi. que duraut 'i

partemeu s. Fic'tivemet, le cLIIte itr- vr.iie diminuai le trente cinqlivres; les mndms g

ct p s àure d sctndtre, en s nt lit retarq ee n i itl! don r ie i anu t i t .
i cipitiàrec ue ciil'e utfaisi itI u e i i,' lue i à r, em it td'cs que je itun'en nd & ' iiet a tl 311ii,

quîc sa fetne ilevait éire sortiei cil reut tIi mn voiud Lonhurm qu' isdem avoir
clef dC s chambre à Stacuf, et sortit å sept sc'it exeswmt tout poiliver,l entend parler t
lu'ires trois q1uc rIs.(l au e le Wistar et lu su s heureux er ts. tc de mest

. u f h s u alo'-sd% técu rle pla n ' i n aite ltvrpà icilet ciiis'n t a etl
s't .~ us '\. i '~t P<~ lvtrué, uî'euugautg ihi uie ditciuu'dî uniut rei'cci.eet iul-

clu' avait conçu tns hl miervcle, et quil con- gré ilue ciarctère pronicu!i t' de a maladie, j'étts com;tli,-
scait à Mi l c paraître îar le elu tautes les i it gni te ma in ayanit mme d'avoir rii li tpre-
traens de sou citie, et à se donner la mort s'il n°0.'lcîeui- A"ci ' "'.i PMs dWx'Pessons pour

' W l B 1 timoi::11r1ina ieconinaissuice uà cet ai emeequefuiat curris .ans cette occupation. Il prit (les pu.. r iinc t c u u 'moâ c i i
cpeaux et des a N unettes, sa rendit ài ap- ruir d'uni mb aWi-ii uc', tpersad J qui' e suis tîc

hartement; où éut étendu le c cadare de ind a l onhanptros eauir prouv uuoi-même -ls eñts,
co m t l. EI pré te ud Itue le v ii.n g( il ccava it. iec ec hapa:à l peau- òtre arsh m ut i

lu i ulques he'res iîpav'lit., hu a seuil t'..Lvdre à Mo al, par Wutm. Lynitî et Ci!, et ar
donn le corge du regarler le ndavrc il. J Jii Cartci 't Ch.. rs:. Pa : aussi par AIfred sa-
avacça une c : se-vrs h i: se'rét uir tisit Iin .,-' et .. Lvman et C'. t e d'Armes.

ces. dontt lis îuw bres uvicint otscervé c0itu0

tuctuî Ilri suotîph'sé, Ict pikça sur lu chalise,
app zlia s ,e cras tl sc tte snrm n secrâlcaire, d",

sorit' qu1 :c'Vl itu tl.ui.s ''attitd 'une rlieu'-
sc tic ciL. I éleudit !ors dis ciux' M.ARIE SOPIRON 0ENlE élcR t

svis ce s0crcétre, y mit le uci, qu'il alimenLdtattui I

ci du i Ii juie tI l t ' du . l qu e e.s te rei lut n u nV'uc'Io c'nit,'i'ttcu'ulîc'lit! -ci c'uuisi l t'itcuci tu'i
jta quelqus opetuxHLuc utuues suir le diandu e meenn"M m. t ni rec'mmitra lqle cee A
abietet gilta lppartmen tnmii emorant ac le-mcêmnitraci esoc itoricuséaumoyenuun'ut

'tes duxu clef, qu'i j iila d ns lIs clieux 1'7i:ui- 7 etobre'8cu0.
l. l a ajuct cu s ses aveux qu 'il tie sc-

v'ait poiuur'i il les y  av.ut jeti scc nueiîu.

du ka eu ute e. ce qui eûu! té un cir'anuMtau- 'lcimnen Vvcmr.au dei24aiWecs
ý i "o mi -ocWaa méd e

et' qui nt î't ¡ iu it sa c f i t'r.t'u "s .Ue 'ic .pttes cdos ctréliucnc île
.. u: r ci eiSite anu sa chaulbr. mit Fice. Cia nid dt Universió lue Urevet del icapacité.

le itc iy I éol y jeia les etis O avaient 'S , ti-el i 'rit e Direct.etr des EolE s Cliiiétietlles, i
éé re 0-rm , les hijoux ; mtis le fu avait M
'l lt aio à br-ler el répandait une fortu l"- BAN5 IE Tí"PE YANUE FEFAme i iq 110çit :ur ue bi eclii upo- -

éu it f'u'rmée l I'cu'lPo.u'it, et Ic fumttée srtit M Q N T R E A L
tu-à-coupIl. cruit u le (i que 'Pou ca PROV IDENT AND SAVINGS' BANK,

a rçu chu in mahsm ekIIul nlepou'ait tre
que celui occusionn prî' Pembrasement du t ] Ti ] vg]'gggg
div:an. En lint!0 feu aux nppartemlents T s usin otom spa xeeecl(le ''i. E itevce l ' u us cîliuo i tu ui -r - is' Jti, ilé, nttîiloinhii$i par Soin F.ce'ileiicIle

dle lai emutesse. Stauf'tn'auu t ule dt rir' ljGouveni-Gnr'l. -Coimmissaiues sous aiutouité
totiO rtcede c tson crime, sans snger quuille in cuposédanste : rnièreu session du Parlemcnude

x ten:c i n iut it utcudre I'incenie. I a - cne Ipr nvtcce. tt inal : e- 'Cte po'c o li no i-
nauto tc'cetio(r ltî i ires. îti'.'cniu!:rir des c/iecet

ur cite qund hame Shiller én il. ede 'ct i'iit
à lhô i. ih n'a'ait MS1 enco r. uragla ch comtî- lont, al lie d îles IN'UTES )UNUTEU-
t -e, qt'il n'en avait pas ent t tmtu h'inteu- SESsur Ies . i'u uid istitui ainsicnucie c -

t io que son impoitesso iees cette (femeu un" a PI I NTA t tNS ANK DE MONi-
A . et stur l. CA u r ilt mcu i c'ane Il FAILTLiE

na prvenau . qe du toitpli rieux lont ellede1 n it' ici:ni'con <'': iNiAPAC'TE de sathsairl
lui avait parlé. Il prot nd que le coirnl c a J sTy. l CL ATloNs de cum qîi y o-c dé-
LsantCIt c ns iaritteen t-e10 lauiL mtus- p 'o unt u te p t AV à tokus :

so n-alpas útótochCpnldnt la luL ;Cqu'ilt:y.ssa , sTI ENDRONr51 ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' ili lttOu'î uui' i c.1<1Chqt' I t.ue[' à leuîr bure'aut.clais 11-1011-uL DUX
mura t arbonie pcar le (e , et a'il s-u E T. . u:u c' cut e ouinr i ca-.
tîtmtbó liar soun propre~ puidts . 1Ii éa rclé ,ula ne jmir~-lt' îliiucnei'u et utmrecs f'êtes'légaltes exceptués
lus soijupçonis qu'il catait fit planer'i suit le ecom.. -. ctri DN htuîrc's A. M., et i1'5 bcei's P'. M., tus
t', c- ca prié n.c 'l''uerc de lii panuilonnertîu les i".u6 c"-umi'un.t LUNDI, l' 7 t"CT'ODRE, pour

1'"'''ihitrs ii m  u cvtl bts.ii . . .lé rem''mac t e iu urt n i qulc'on poutrra. leurt soun r e rc
grv1ijue -ui miaît htspa e e tcant.'a affaires deu p'enuoteu tpi leimr a été voitntici.

i.osi tîms,coiusTgunes au procès-veral'ui. Qcianti W. tRsTw
lu ht teittiv dc<'emiîpeisottn'emeunt sur' Ici per..' .. W3 LET,

sonneiu'l .comîte, il déclare qtu'ello est déiuctC.E.éLe
d e totut t (mdtemit ouit. eratî,~~i 8 octobtr. îSS Cmu sa.rs

O Les m'iîsonîs qcui 'ouît porté à se renf(ermîer-

cîtns cii systéume ile donogéiationi comlet somuî ~''' ~ VlENDil ou C HA.'i NGER, TjX

s'it hut itet'coire. la honte cde pacsser' Ipotu' unu as T'' E~ lA (N sis et situé aiu quai'-
mtu'rie nr cuix yeuix dcluumundet, ntanioet île lier Si. Lcomîs dle Ici cité tde Mouutrécal, pras dii

scu hiade ut';i uh p i'shnupov dl'étre acqui t t ( pu 'k ..hlé ne Montrum Icuh die lut conitenanî ce de 40
sus jug's. cu:ndlu chute touite l'caflhire étcait cil' Itiedsc tIe frontm sur' iIl. dl pr'o'ondietr. tenu:

'<'cdu n u d1 .'épa issecccs ténòébr'es. Enflin. utie cicr- fuit lu'':mut à lui r'îu St. DTiîs, cd'i côté nuc
iifcnre cire"itnstace-ti. c'cst qu'il cie rapelî voir ,ui propr 1îiétaiire. due l'cuitIre à M. Louis J~oseph P'a-
lit, cd:tts uliIvr' de dóvîotion que imi cavcit pri'- pmueuu, et par-dercc ri ére _joignant fi M'. R lenrc
to le jiugo dl'inîsitructionl, quue Dieu pa.rcdonneî avec unte tmcuon etu nuis à uin. étage, bien fi-
aux5 pceheur s sincteremet r'epetanst, quandît mc. -S îe frvomit sutr 32i cli prcofondeur. glaeière

umumeî ils noc conifessenit lias leurs fautes devaunt et atres dépîendacîtes deCsts contstr'uites.
lus hunutts. Pour les cond.l tinus. clii scro'dl dcls plh us lIb-

SStaci ri terinót sa diéphositiuion n poutranit, raies. s'adlrc.ssr' cuit pro'pr'ietiui suv hes lici.:,
etîenim ulanucut Pacssu.rcance gn'i: aivait dé ijà ré- MU. TOUSSAINT LADO UCESUR, oin anuNî

pta titI tdchs torriens cde Iarmtues et priié Dleut de aciru stussigu f.
lit retirer d ce mi' uonde ; qui'il dlonnuorait mtile uc. A. BR A-tULT, N. P.
Ibis <ci vie ptour u'achuetcr' celle de Ic. comtlesse; \onîtrônI, 26jumilec 1S50.
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MELANGES RELIGIEUX.

E(LL% DTTOLLEGE MASSON.A R ETREE es Cls.:-- de nustitution est
A rentrée dcles él"èves dceut ètt blisseien't, né t. lN de SFizLMBRiE, a stx hemes dI

qtii est lei premirt' et le pr ici I dî S n1cioit devoir avertir de nouveau le publie que l' but
" CLERnCS D sT. ViATEU" tl it ui ' - "e24. desIluî tallueut ilzsziolu est (eule ileiet uL li t u eCtuiaulîetuie
cou.raint. Le plaud es étuider se ciiise en inq une édttin pttitue dans les deux kugues Françuise et

années. disposé ainsi qu'il suit Ang'i:se.
I -p.. Année.-Elé ments des deux ltm es Cee educanonprttqiue coumpreniétude des graiîi-

(AngIs et Fr ançais).-A riIhmtuétiiq tue.- [î1ji2- Mt i d a éu. piqugéoce.peî' t e lAhitetue tics
toire sainte e cours religieux.-Ilïstir'e jtn-lilistoite.d1 hite 'istoe tiNatu ' e lée; !Arl et u i

cien ie (en angla .- Géograpie. adatisleCusnplcdtilntietet i mpotatte. L'-

2nîe. ~ .-S xde t~ii lac1us.- eriture y est parteuliemtent n;née. L'inst tioi Re-

I ihu ntique et re ti res it ti:i 'Ai D î---- Lieeux est donné deux fuois par semain ttcdans tîtes les
Ae" rith éti pe meeseC, ouîttre les exetcijee-s ounItimaires tIe lepiété tels qu'éta-

deg è .måt rie et de desinI t un ire. -HI stoire bl5 dats tîosI httlt uis Ca tlues.

dii Canad -Histuire [r oiittine (o A n las). Le cours oiuinenlceiai utlne t Elmentire. Oui
-Gogra pl ie.--Principes fon icita m ieta nux d'- n'yadu (,: lret que les elfianls lâés de sept ans

Elgrctilttire et de Botaniqtue.-SyIle pistehii r' e C t rai quetel qu'é.tncé ei-dessus.

et compositions dans les dex langns, comprend ci'g aiées d'étules Au Idésir des parents
SAi le. - Bell es-Lett res et Ihîtoruin . ei s.nt les posiotis dus uCVîS, le cotuts Se poi t

iit t · li r s qu 'à su lt an ées d' tsu guiit te nt par P ' :ude le I ls-

(lA hre i Gom eti.- n e i tla Lrs lltiue sur iti plits glid plan. par la Lirtttantire et la llii-
(enA las).- stredeFrance:irhme- loCophli je Catholitue. Lesnanèront étuiii.ées c" t,

th'nde nnlytique.--H istoire il'A îi eu-re ''rx u-
Ani tis)- -Etude die la cotiiltutit tu pas.-- dian t possession déjàt acquise teI e dIux laus. De

Coîti poitio lis Pt i scouirs tdant s les deu.ale î- cette maniète. l'Educau i est d tnnei selonIt ls tlivu-rs
liesois.l, ela Sou'îét. selon les deés d'aptitud des I1-e

gns. .es. et iiii seloni !e .déir et lus iel eS des t:ti t

-m'. Année.-Ph'signtic. C m alu ilu .' L'h'rienrue -st pîltiuutté par les :leves Iut Colêge- j
ax arts etc.-Gêéonièi rie ra'tit!ii. Arpunta. SasFot u n1mê e I ite uZuu'ils eut étid prett les

e. Nic-tiiqîue, etc.--Asrol:uie-Com écuntiru(esais itabssement esehsmteru ut11 i pr.utue-
tiotis da tn les deux lantips. men'. .utes les puties possibles de ' At eiltut. e.

nez do n.---Piloophic octiue. litaphy. Tout t eltnmt capable 'tétuier etuul mm t ldtt ones te-
Morle). -- Artehiltecture. - Eu ii coitumdatious tuasest atmii daus rinis-tutit.

eto iitditscoturs dansles Le Cluantt Gi éorietu et le Chant ilationigle suItl épt-
oig lpoeuttcuItiosa.

deux lites. LA nitluie et Iintruion tdes élèves sont conIIée .tles

A près avoir suti utcC otnr ls lèvs pur- Istiuîtieur vivant soutt lamit e n tg qu(Ie cullu- is-

ont recevirtcs leçons île liii. l 1 t ot . l ri-nt tu litit cotre à

r o ut t . A lo rse I I l C o l i r > d e l e cn s t l . s e s t s eIsI t - i e e u tlc i a l t é t l tde ~l é t a t , e ' s o t d l i t t é e u t t u t ai t s i

t. o n nue:-d d n sg lvs Fl es. opar un Dii tet e p itre icé à; iltr té-
polir donner tue connaissance approfonde de t' p .Sionseigntu l'Esè.u dvu D)o ese. Ls .s..pas

cette lante. des lFuève. Oesionnates se pntitiuIl dans le vlhe.

Pendin tit les réc réations ouiligera le;è- i dans les lantilles recomimandéus. Cei n'a autintuii-
Pendpa terecea tionuii sientîtans lat rîtu' îleptttXdans tconduiteLdes enfunt. qui vi t aus-

es à pnier la Itlgue nglaise at ant ilîle oS- tlu'paus l pri'its . aux exercices du - .Les parents
sible : rien ie serai iè piéuouIr taSnrr leurs sont tres tacortes on énérl par cet ordie îe ichoses.

rogrès dans los deux~1altgues. Toits lus mois Les Eëèes portuai tiìuWninne liu'itw aux nervtires ½n-t
l u d'hessslit titure sie. C'est l'habi: tradci l pa s du pys

1o r a r cil es séances o b soir es sciet iltifiuIs' potittur li jatuitese stiudieutse; il a pauu ititdl d'eti lventer
Pour rFormer lef., :eves au déóbit. a la d echli a. u un- l . ofom u ls ep2 md.

. '11t1 tut I ;lii Ciitolin" oiiplut~ts pL 'ui
tion. etc. des récolielîses serniit accrd Is ' Le vil:ute de Tetneboie est trop cotîlit par sa samtltllt -

ceux uqii auront présenté leurs înatières le la té et les agréments le soit ite pur le recomimanter a
manièc Io lus Pa:tention dles pwenis.mniiière la plus satisf'aisn' ... L p'tîii.xs des jateignmn etelapnio uCo.e

La M usique et le Dessiti seront eneigne a est Le eing chelin a ( pis. ttn Leu e'C tse la11 urC
Ceux qui le désireront., et het dls les duttiles di viliage pour quatre pîiatres

CONDITIONS PA R AN. par n .is.
-a Lu' L es s me t utiut chrur.le itimancihe. u l'é'iae

En.seigneen.t tiogemnt. . . p3aoiSil. ils doivent ue tutit par conitéquett de P'hiw-

bitncaire.
tsigtte oLe Collésze .Massnt ute vise pointit l la uIL!tipcité des

Les autres itnstruimeits £1 10 0 élèves. uis lesaou is et à les iemettetiS u-uîami

£0 0 ""p):se.al
e. , il suilittait i vil!alre de Terrebuoiie. que déj. il pf:

A blninement à la bibloltheque..:£06 . b comter avoir fuit titi bien. Lt loidnce et le.,
f.'unliifurnme est titi ha bit de drap bletu i cul- besotts i oaye fitit le re.o. s'il v': jugé tlétsate.t

let droit, boutonnant jusqu'en luut tpar tile 'TerIruboi n'est qu'à inq lieutes îLe 3 utîré.dtu d

rangé de boiutusjatutes; eintu nre to.e. . ttZ. îlei.lt Et'. E.LCs Ele es liat1ioul iqteýsontt vrtcis dan ,OtS 'Fttti u-
itsv.M. CmaPAGNECr aPTRE. DiretoitCur. menicit.I lIs enit suivent les téd-s dli-i Ires et snti

Rtv A. uTtnA DlER. PTn E. Pruetireuir. l'hjet des îes soins que latituret élees r r.çieit.

Monit rèil. le 17 sepî:temîbre iS50.f Il est litit uneaie tueioù la proprIet t iPor-i
dlie e tou t qi' 110coi: Ieie't' iltl.duiatlo rysjî iiuei et à ila
Faté les El1.

I .j s tl ' ý Le Colleite Miassoti est sots le ltation:ge îde la 'Mère de
EDietu et dut ltroi tu leule âi- par .xcellence, . J-

Eseph.sous le tiu t unii t e -aie-.lseph. Lt propriété

en appartient tunm corps leal la Fa ttel'aisiale
rtde uTerneboanne. Toutnoelement érti é cet Ettblisce-

ment a néces-aire tment dts ressoures i t littiiéeuS.et to u-
-fIs'ls v i é e nl C.ppemn t fl lui «ont n11zi esni--'I ue t-ule alutre h titutialou i ', c , u on l

CONTENA NT îarreerimit. aet eoutiance ta' n oin d ieres ttiles:.

tSi: nDE nLESONSESTAUXSQU s-InNSINtERttESdo rie e us. din-Ilu " ctc..et(.. etc. pIe

LA st-aittTEsflAST cL«enemuîué puiblaiue iûoudra.it 'bien v tdépou.e'rîdans itmtét otDANS LA CrRCUL.AIRE DU SUXINTENDANT • dns . lié

DE L'E UcA t ETC.a bib thé e par tour i:::i (Ii Pits. ytinu-rit

PAR F. X. VALADE, ECR. dn:e tut obIe.i lus. propire uà la i itan i. ei site
f ET otusrazesest niainiettant terinét/et iiFt.ert cil ve ie illte ltt.'ut il ilte d.iiir i -

chez tous les Libraites et à la tLitiete h Sou ne:ut Tetrrebnnt.c Aoiit, t.S\ l fvu: u...v Avanie UAL I ViULAA- tU*AAà 1 te

Uovaeormie un %oiume orma - con nanim
200pa"eb.

Let Souiné a cru, en achetant le privilulès de cet oit-
vrage pour le pub.er, se iendre utile aux lstiuttus. et
au pmttslic en général, et il óse espérer d'en obtenir tut
prompt débit.

No. 29, tue St. Galutiel.
Vis-à-vis lHôtel de Mitle. St. Julicin.

2Montral, le 9ljudiet 1550.

LE MOIS DE IW[ML
E Sou.miztn vient d'imprimer une suipeube ed tion du

MOIS DE MARi:. Cette edition es ui' aut&j
du CtH:Dt1N DE LA COtX, D'uN ACTE DrCoNsEeRA-

-rTo et de plAieursSAr.U-r.moSs A. L. T. VIERGF,;
elle est préférable sous tous les rappots à toutes enUes
publiée j psqu'ici en Canada, et ne se vend que le inmrne

J.-Bn. ROLLAND.
N . 24, ue St. Vincent.

Montréal.,19 avril 1850.

BIBliTHEQUlES PAROISSIAL}ES.
ES dSouîsigne~surît l'oîtîeur il t unînonc

a eux (1., du Clergé et à touites les per-
sonnes qui sintéreSent à Ina fboiduin t

le BIBfAOT HrQUES PAROTSSJ A LES.
qu t'is out imaintenant cl en te un oassortiment
-on.id érable de livresî, publiés avec approbu-t
ion de plusieui:s Archevéries de Franec ci

lieu propres à répandre le goût de hlt. lecture
dans les carnpagnes. Les coliections si-
v-nutes sont partout dignes die leur initen'ticin :
Bibliothèque de la jeunesse, format 13 -n. car-

tonnéè, 100 volumes datus la collection pour
£3 0 0:

Pibliothèqué instructive et amusunte, formnt
in-18, 160 Volrnes solidement cartoînnés en
130 volumes pour £6 5.

Et enfin t
Bibliothègue catholiqe ide Lille, format ii-

ISZ . 460 volumes solidement caronnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des cataloges de cs dJifférentes col lections
seront donnés gratuttetent à ceux qui en
feront la demande.

E. PL. FAB3RE ET CIE,
Rue St. Vincent, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

OUVELLE édition, auigmentée des Pri- 1
_ R, DE LA MESSE, VPIIRES DES

CNES, CHEMIN DE LA CROIX, ETC., TC., avec jolie
relieire.

piiix 7s. 6L. la douzaine.L
endre chez 1

Montréal, 5 E. R. FABRE ErT Cir,
2 Avril 1850. / Rue St. Vincent, No. 8.

LIVRE F NOUVEAUX
PfU Rl D icSR rBTu UTI'l N D5 V-' ili N.
K..ES Sou s sin c offrent minilitr-nant en vente, nass->r-

tueiet considérable le livre,, Novet.st
RuEçU5s et pirojurtza it 'ire dotlitnenî pri. ou u ii ormer le

foi!, uuicu bibliollèqrue de paruoissc. Tous ces Hvres
soutsiolitemiient reblté.otuelétrIlnmmetcartonnésisatvec i-
luistr at ius...,

PRItN TRES.NIODEitES

i choi is 'arié de LivREs DE PassapIts avec re-
liurws ordit aires et sutree.

031 prend .1ei yclet.des

I.. R. FAIRE ETr CIE.
Rut St. \%,ent, No. 3.

21 mai 18, i.

iSiA6KR E NO U3 L LE.
F.S ~ru ni/s vieierut d recevoir, le France.
2:5.001) edEIMA G ESassortIieý di.. andeuirs et

ualités, qlu'dli ofrent a 716, 1216 et 3010 Ici 10® feuilles.
E. IL. FA RE r CE.

Rud St. Vincent, No. 3, ?
21 tai1 S50. s

CHIA PEAiX F ANCA S,
pour MM. ( dtn Cleré e t uitrcSy

Il EÇUS 3 11 PC'r'LN'F. TDeS PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. R. FARPE ET CIE.

Rue S ". Vinemiu. No. 3,
21 mîai iS5Q,

r E TBP TE.
- ES Sociétés dc Tempérance et de St. Jean-Baptiste

a p sue proct(ier une statu le leutr Patron S'.
JEAN-.IIA lsT''F eti stuadressanit au magasit du Sutsi-

C. c ATELLI.
Rite Notre Dame, prsde Bonsecours.

Montréal, le 4 juin 1850.

] 1251j]i i I

N^TIOAL LOAN Sttl)ttEs^NCE somIE.

SOCÉL'TÉ \AT10-\E D'ASSURANCE

sUi LA VIE

LON DYRELS

ntANQU'E D'EriARoN'E PoUnt e.A c}:Urs.t Ir t.'onutsu.

C'API'TAL -UN DiEMl MLiLION STElRLING.

21P COURN I I T, IOND)R28I-.uuiREA ux '" '',26 •.

AO uiNt.EA

.fUlYAU ILOC AL.
I3E.1-l yOlM E-:. Ecn.u. IPnéstim:'T.

A. LA ItOCQtl:E. Eent. j E-. R1. FA BtR i:. -euu.
il. L. .RJUTIl, Een IW LUSNN, Fet,.

M[EDECTNS CONSlULTA\NS.
F. 'T. b' \l)G LEY. Fc t.. 'il. D.
r. PEL'tFR. Et-ut., -I. D.

s'.R.STRR C 1..I :'~ F IX. POR L'A-

E avantages que eett- ltn!Situitioni oIre tau puble
.ot iinombrenlxut im ertnt, i les1.tx d'sesir.uice

tu /tiduits qu la sire.: desa irés et d, la société le
pe"ut" ert:etre.

oi-i q'-lqtes-uS des avanutatIges touts particubers
qu'offre cette oelet

e a ses auuré..:
2 . L 'ateuuré t 'rmui t i-l ttd'e uru t nter dit Rurenes det t

ie:s pruiî n it:- piii tye e:par celi t'tpa s - crai-
uit rp tutatorce u'tuldnu potlc. tite(e d moyen

d'u ten ayer les .,p tt' a iutee
i . U.e umitié de laimii- dts cing re ière-as

pent .r ) tpyte par les l hu-is pro:t dsores '·s .issurés
u IIItu .-Cîe Bilhipeuvitnie pas è1' elpgeés. inuis

îls puient denerer ut ine t - utr-' lu- utm n, île lit
sucite et aà t tori il - 'assuré le iotu et ,u sera

ditu dtitild ci-lui d la poUce d'ssurane.
a tii in u l'ui t rie-. pIayer tpur les druits le 'l'Tiire

tui pt e l'Cx:Nnuen ilIzdical.
: t.[es Bttus ati retaa ntue'it entre

aIsurs. soit eu rdéciuuon alnst le titn:dL AIS piu:1riutne
'uînîell'. ou en t iutgtn-tation de li somme asurée-.t

cela ui choi que pourr uin',ir connuuaitre aîuuiullemen
Isutsur. i-pres tîoir été asua.endan quatre années, àt

la qull étp'tue- l BouS pour les dites quatre atnées
tu sera pae--t d li tous 1. ues.

= . titi illotu ra ) 30.ious d d ùce pour h pay-nutt
utn n Idei prime de polleec l'st-a-die. quî: 1 poet

ue s. ra pas périmée ai le j y n.-ii-tt s'en fit edait ie
t- iurs quti suivent c.lui où ce payementantuel sut-

rtilt duci re fCit.
6 L. Un bureau général potur l'nérique itaiue

du uoîd ayant été etabli EN CE!' l'rE 'i Vl. l. tSit-
aes sernuit acc-ptées par PMENT G EN IA et

les pobies é"1t:11e1 - il e su t -.
Leti uua a' nr reg llnmnenst Iucal ue tué

C-Ltia Vt I s ti.ire s jour e tie- precvieiu y seront oduilu
t-s de suite uu gr:ud aut i e il.s assurIs s. I e l uité-
ilecits conuuiilt utS se trouvert tutu nutu e.i toits l-e jours.

On accordera ds lprêts -tutitij tn vur 1 ,-,polices cSpi-
ref.s de s t:ite aul it bure-li salis i tfuert ce a Il .

Oui pou-rt su- purocum utde. brochun s explieatives do'
tout ce q:i a e ppuortàil cett asuoclittito. de ,tunai le que
dle- formules eu ilbhe ut tlle, itlnormjats uuIecou¡nes
. butreuit ut Sa tkl et uit-s Aet tar toutla t lovinite.

auxquels on devsa sItI putîr ni ses deinandes d'us-
tu.mees, etc.

Montréal. le 12 smais 1850.

ETAU[ E2%NT PERLUE
Coin des els /e-Dume el St. liecent.

T -iu.uê . uîuur s:ti.douru I ttie d su uI

i olmTbEL1R Dî- ' RdE'ELUo R n

àa l'0 ttirouit C i ilu'seui- l è _flSE 1t . Ontril esti IIi I1 -itiu ri;t

pii å rlre'evoir 'tuutes ts cor i ncles . il u
bîrauclue q u nvouiditi lui tu ioilier. Il inuppoiter

~ e uuusrtus ltt 'iie t!rtiuui C utuC01ti' tliil
qui lui tierit(roiu l'eciitgemIent jpuii.

.I. Z. C. auiat-iotjuru ent iinitS toute, les
r'urt-nilr- itututi t ells liute Pai-tes. l t r.

n rPluitnes, etc. . i. l
Z. C IABJELF A U.

Mntrétai. '2 mi im 9.

DES

st.cie1e~s de Temlper'afcce

D0Emif A L. Jî.tNtSE ttDU CANADA,

PAR tE REV. M. C. CHINIQUY. PTRE.

'fE sct.sîrtéu ltu •tu <Iintformert't 31M.
eîs Cur'és. Malnu:m luts v-t iustiltuli-urs dîc la

'palignc, et le pu llic e é 'ru, ri'il viei
de terinier la troisième édition de cet iîlt'a-

oie I l'A tr'e d la Tempértnce ; lle est
i lutintenanit en] v'îte clt u Iruslluie tous lt-s
kilrnires ue Montreal et les tMairchalids(l e lut

Cjie erditionIl st'. nuitii <lhi PURDOW."R T Ir.
l'atttCu r i dC teint' 1' ' R IA P î ig U
ut .use vt equ le inme prix uis édiîis

rle !dents i .I hivire tsI soldeet- reliié.
étutc ài iià e ituuoduit i tîdans les écues

etutil li vrt ' e Cde lù-ttIrC
J.r . ROLLAIND.

Motenî:u 28 décembuîlrru. 18-4-.

.A.

LA CLEW F ES

PRINCIPALES 1)IFFICULT ES
DE LA1

GRiAM-31A IRE FRA.NC-\LcE,
Ou coURs RArsAISNNE n RLA ut . rtutgais-,

L rnômeq a s a ùt é létnn actec ccm s dlraut plusieurs
années en SOIN ANT E L EÇONS, lar

CHA L ES TIUBERT LASS E .
DlItt A A EStE CA NADIENNE

COIPAGNJE D'ASSURANCE
suIn I.

VIE DU CANADA.
(C«inadLi Lre .ssuri onu c Compan. y.)

INCa0 lOIl. E an ACTE DU A tI.E:uEST.

CAP ITA L-£,5000.

BUREA 1 PRfNCIPATL, HA M 1ILTON.
1-lUGH' Il C. BAKERl, Pi:stiu.r
JIUlIN Y)UNG, Fcîî.. \ic:-lNnEs,î:sr.

1.' Dix-huit Directeurls.
THIlAS 31. SIMONS, Ker., Sec étaire.

Bureui, Local. llntréal.
L'ION. .1iusî:î BoîRR, T, Président.

JU HIN i SIA CKZ.\7 i. mer., Vce-PésidenIt.
Dircclturs.

WHI.LLA M WOiIFSaN,' Fer.
WlILI.t A3! LYVIAN, Fer.

G. F. CA RTI MR. Fer., M. 1'. P.
l EW RASAY, Mer., Géran.

ConseillerLéa,-'HnLTDRU3MOND, Solici

.druître iil'uiral-ARCi A B:L j HA LrL, Mi. D.
Seectaire--il.lAS RANSAY, Fer.

QuEnsc--.'ent~.-H. W. Wî:LCHI. Eer.
.drbiitre M cal-Le lr. 5M Vil IN.

C;FIANTS DANS B,\S-CANAPA.
r.i-R.Ialu rwer. l..er. Melboa ure-l'hos. lait, her.

St..nnîidreus--Fimntk F-a- St. I lyuc iuth e--uiiueber de

t. .!h i--Lhales Pierce '1roirs crs - Johnt Ro-
Fer. , hention. Fi.t .

lluiitnpieloni-.. 13. So- Jitucksbury- -GAeorges.itnul-
friloivule. iri. toir. er.tntedF.Jdd ecr. Dna - .B kce.

S/i rrbraolke-~..Wu. Ilit chie, Eer*.

l''T. Ci':. tqr: E est pr 'tifectuur dles ASSU-
. RAN(' FS S R LA VIE, et al se clarger de tounce

tiansattiotn dpendare d(e la vialuir ou thola iurtee
il la lite iitw;iii, iiiiisi qu'àa2 accorder o1 à avhIe r de$ 

.qnnu1 Lts ul ds )tuersions de fou e spce, commt:
a esi les Siurvia,.c, t.1It db)Oa itinlus.

Fi sus des diris a tages qu'officit les aut!res Coin-
iî als di;eciutrs uIt cutte Coimupaigiiicp, lmii t les

priunes dans la province ui taux 'uetéret compîjîose
bien au-dl seu. de clui qu'un peut. slueir dans la

uS Betane. se uiveit cil n at de plirunutre uune
ruteettin tres-cotn'léru e u c , e nu'ute garanissaud
assurances. des surviv;Ilnces et lih, do.atiois pour tut
tioinidreî paie ntut actuel oui iune miioindre priune anu:.Il.

aIccophItt dles Ax rr:s uieitiées soit iinmédiate,
mu dJféréespour tut sommîe l.îeus entre leurninuinî.

S peuveit auSi ientionner la potisl tion lenk' îdeI la Coi-
j-'i±commi t étant dl'un ii 1urtat·e partiiltculre à eitu

qu i vetilit lfi ire etetcuer dles assurace s. at tei.dU qite!
eut poition pe nilet aux assuurs lexercer ui controle

sir la tCompsi a et facilitel Pce tation il r:ssue sur
s s .iivid. stailits., ain'ii gue le prompt tèleieit des ré-

eluauitt. s.
I.es aussuuranuces peunciit s' ectucr. me:u-c ou s. s

parie pation iuox pofits l. la r:1,mptg ;hprini. i
pelitltut se :payer jua: serseients tminuelsi ou irîeus-

t ries ; t Ji syu ém c e , cmi-crédit ayant i téadopi épar
le riiru t 1 . -ra crédit pour ut tioiw d(ls S '. T j'

premiéres urprue, as alstriret ratiie que la Police.

ittIt:' As stu.r. rut As setSi £100, TrOT .r-
DenI t r .. u :VI:.

A vec ls Salis les
Age.its. Demi-Créiht.ro s. profits.

177 .1 i 1 7)

1 î 7 i 1 14 7 .

i5 .5 i7 S -1 9 I
71 i 6 9f i 6 132

n i trou,-a, ut lu compttt. que I- 1:.x ei-duSu
il'situuote ur ltîij, Sasuint 1uuuu lutiona, ci dstumi-ru étiri. eutt-tu s u ie les tutnif. îsimuilauire, ltuuiu
tutru r aie gia olo miri t-initt d'assur en Caad:u

tuuli que les asutr- uvc triiptuio aurnt pa t paut
trois ijotir te ituOs i jurots du cotte br-tlta dilrSlt'

ruires dît lt Comu i.

Prime unelu poussusrr l paiemntl de r£100, soit îeu
u.s iFl uei rr i itre ta tt ld'aîu'indre un ge /slé-

eifé, so"it lrsgi'il atb; idtit cet itC

AGF A A-rTE tN)Il.

. 50 53

20 - 2I-27 2 57 119 ) I
25 3 P 7 2 1G 7 2 8 3 222
30o 41d 3 2 4 2 19! 7 2 1 8

- 3>5 ; 2 3 ' 5 5) 1 9 3 2 9(1 II10 9 fi l15 3 1 18 (tfi 3 18 Il
001 

I101 3 2 (;16 5 ~i1

i tireaui, à Sloniréal, est ait No. 27, rue t. Fran-
nus tuber. Ou îon u yObILsiîdit rtut, Tîin

Itusay, écr., .i-s ttarî(i., p rospuectui-,. formiues i de di-
uuuttuui. itntsuttirs r.,11>1 ucncut reltijls ait systètu e

v la u uailàluipratiuede assuntt ut § sr la
vii'.

ilointró tul, le 5 mars 1850.

CUgR UCULU i3 LA1INUM
AD USUM JurFsNTUTS.

SSus1g m sieentut de léser,suonts ce titre,cho

dles jurluciipuuîx 'lz~iu~t tittiti8, eii jrtitet cýivers4. Lu'
volue de p-use.iteuiet l uextnits suivats

laxtr;tis d' Corie uts NApos.
L s. !et te hlvre de Quitiiitu' Cu re.
uire livries dîts caointtires de César.

Cic-ron ui lulaVieillesse.
t ieurou sur I'A miiué.
Vil d'Agricole, par Teile.

Prix fis lui.
Les nIIL-ilues extraits seivendent.sépar (lt, tt ties prix

'u" ar"tu de tuid. j I .i9d.

nýne :"eLes 3 îpremîiers ires da l Euéic
Les Géorgiques de iigile.
lt O dts '"lor"ce.

Les Ptes d'Ovilt:.
Prix 5. fid.

Les traités séparés se vendent Is lii. ou l l.
A ntuoun et it A.1SAi'.

-1®r - - ee,

A venbe ttaMontréal, chez, J. Iollant, limp r Cwnn elcs rues
r i e Si. Viuicent.-Prix: 2 sch. NOTfR-DAI ET ST. VINGENT

NiESIUR ui utstrusauuî u 'Irprimuuin A ~ \j v'B 1!c tut enîsspriuiquuetique tutwe prn LEAý-U PL ANT G NER " ."c,°, 'e jauunal, R LESa\IANECDCEUXEL VS1 13 tviJli)- - L ou', uttibIissîauit et ulré unui dan rs ce nion-
LEN'' SUIVRE LECS EXI-RCICES DE LA ViTE j E SOUSSIN lyertiV! le pulict u'il Aveaut Inui et quhl a tout-a-lit abndoné son ant-DES ÉVQUES. C'petit ojpucule seradeapisgtrunde I ppinit î lé Jl . BeAu, Mirh' Cm.trtnt ro ienmgsi de h, rite t Pau ViS-a-vis ltutilité u tous les fidles. Ceux qui atnuront l deLantagea de e-
cevoir r. visite épiscopualle feront bien île s'en procurer CMU LACE 1AC4UE CAîTER, n genut Ipuir la Place Jacq'e- r;triier.
un exemplaue. Pour cela nous aurons soind'n envoyer tentt des Enux dePLANTAUeET où il y unru .Il ta'ten incraniment par les nprnhains nri-
un certain nombre dans toutes les paroisses quit rue-rot tjoirs no nigrand e ntît'i de -es Eutux 'vaeîs, un RICII . ASSORTlM\EINT.ude M ON-la vste cette atnée Le prixeut t d le se lt Faîchs,si bien conns du hulic. TRES, BIJOUTERIES, articles do goût ete'douzaine Ctd,& soisparoxcnipîotîo.LialivretconîtHt C1IARr VS L.K/YROCQUE flLenI.. etcr , 26 lii

4 âg;J Ri:r. ,Vnéta,2di undobr'rie 1811). cMoirél, Mai.

T IR COLONIAL LIE ASSURANCE COMPANY.
SOcIPTeAlNATIONALE D'ASunANcE,

Surla Vie.
CAPITAL, £500,000ç «P S RLING.

Go UVER NUR
LE Tntls IlcoNOnAIE CONT't ELEIN ET

IZINCADt)INE GoUvEN fDES CANADAS, ETC.
];UlR E A UX PRINCIPAUX.

îDINBIURG11.... 1, RUE ST. G iEORG-E.
MONT .A....,l GRA NiE RUE ST. JACQIUES.

CAINADA.
BUREA U PRINCIPAL, GRANDE RUE ST. JAC-

QUES, N . .119, MONTREAL.

1) iEC'TEURS.
UONORA L PET, FîR icGIlLL, Président le

ltique Le i)loitrétul.
.. DAVNI ISON, ECR., Directeur de lilainie de PA-

mu érique du Nord.
ALEXANDEII SlaPSON, ECl., C.issier i la Baw-

qu de Montréil.
Cf2R STOPlERL DllNKIN, ECi., Avocat.

L'l loNRA BLE d. lcCflIl.
L' RILNIIRA iL E A. N. 0moitN, Orateur de I'Asscm-

lil6e Législative.
. . i ECR., caissier de la Banque du

Peup le.

11110CE VM'. CAM1iIELI, M. D..
-i.-leuscr Métîjsil.

0IIN IIOSE, Q. C.,

ALF.AN)FI tAVIIJSO LPAIIEFI.

Directeur.

-S Srauds succès ijun'usoltemiîis la SOCITÉ D'AS-
SSI R LA VIF, istiiiet ltuiuineuent

l'idut u es'v'u 
t  

lit formée a a li e s e s es ifonidiueurs.
l.c uoiiIlurce il. ceux qpui :utICi i: : se cIlit unrôlés ,iltns

Cette nAs1Sriceu. niioitit iuCombien Cil tnitb esoin dm ie
i reille ineiion, sur un gral platLi une base libt-

r.u le.

LE CAIDAL DE LA CO3PAGYLE
)onie lite cLlolîie stcurité pour toute; su l ti an -

acionsll,
. t:x adopIutés sont assi itodltrés qu'ils peuvent

l'îitre. lotr ûtre uoi 1 atibl.s avec la sur te.
LE SPR OGîEtîD liC LA COM PAGNIIE

Sout i s plus sa tiiats. Cur. peu d:utt les dil lix dLer-
eresut ue. suui ut ltu a accordéic de. Assuratces

pour un montant le £L ) 0 Steri g.
P.AR TAGE DlES p

t 0lFITS.
Le Pirgecteirs .utici ntvc conlane totu réuutlial trés

auuuîuest tl tidanskldivi tl i, l dle prlis puour, iuu 4.
Les eronnes r¡ prntt/runut t/cur nuniirance arunt

/ l'li 18.) an-ot pu ut - t ele uluvis ui, tutu uio tuuutt
,¡·li b is . ,(,r ri il lix

lIa v oaivoir- udu lutrinte u X ioitr.l, tuiat a1l-olis
:our lu rais uetti als aIiri,. onenit i sit aux coloniis

tOut l S bs tits il tu ritipuut n e l alet conibjtnécs
:tîe Ic i:m tg;s d'ttin Ciul cousidrable.

Dutn t.tit1.4ui lt iioiuut i rn t ionsii técesseires
de la nnp i l ni dressa t ti Iirueteuir ou il tuut

tire agent.
A. LAVI'jSO,'/ lARI-Ai

Iitr. eteuiupor le Ci iisald.

AitS'l. GF1. A1 N uM AI u qu inulii t blissetriuuiI da
BAI.ÇS lt'FAi MINFALE dan.,I le tou.

veuu d.ge 'le lende i: t Ium p. oisse du St. Ilya-
etitfhu, uintrme lu ivpublic i;u ,oi c b uneu uia u rt

aui lPIiE )1Il1 .UIN prochlati, t ilqu 'il IsiOInncra à son
Illò Id rie pour [lntprint&é

nev;iý;th , h-Ir 17 now. N

îl.1-t :Ita\,ej litir tutu ,tu

r lsiluiem i u oi n ds rsblsA m
(2t s(.:z '~~.suvo salNpso.

s. rera e it prind rc des e sa
UItstiw E.

1 U L. T UR r'Notaire, N . 16

I 'itiéu. 20 ot I 50).

A * * '. r I·s ti de françi l's it, rhitnri-
lellvs-lt tnus.. el. Coiit îe ues Dorches.

ter eut saiiuetntm.
lontievI. 9 Nu. 1850.

IMPRESSIMNS TYPOERAPHIQlUES.
Ou imprimefi cet établissement t

Adrxesses>
Ca it s(le Tisite,
i Il i Iti i O>nSt

Cirenu l:i m'cS,
Fi. 1YoP.s (le IClîlu sp e xécul-

lés :tî'c soin.

8'.fdlrisser a ' i merie des i'Tlaun.ges
Rdsicuz.

CONID I TI ON S :
Oni te s':uIuoitutc' pas li uuîuuliuts îd'unîîsr'iîî'stt'e.

Les abonnîuîés Iquî t îi l':ît 0:11 rer lu-tii. solisctijîitiotî, doi-
venit en doier avis un mois avalt Pécliéance du senes-

lue ou le i'aniée courante, imoins I'unte conven'tion
gui en dj e ute.

TAUX DES ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . . . .0 2 I

Chique -etio lsubséqueite, u' . . 0 0 7
Six lbines etau -desous. lie insetion, . 0 3 6
chmaj Im insetrtioniselbséqlwfflie, . . ... 0 0 il

(i'lsstu le dix ligîtes, (Irte intsertioni) chaqute
lig" . '......°...' 0 0 4

Chaque inse tiion t-bséqtieinie, par ligne, . . 0 0 I
L'ot traite d'. gué a grél pur les annonces fréeilntes

ou qi doivent paurie longemps.
rLestutices noit.ceoiag s 'ordreseront pi-

lues jtusq'u avis conttaire.

AGENTS DES MdELANGES RELIGIEUX.
IoNniAM., . . MM. F. R. Fabre et Cie., Libraire.

"oils-lîvienus, Val. Gutilleth écr., N. P.
QteL s. . .titi ire dP., V.

S-z. At'cN,M. P. Pilote,-Ili-e. Ditrecl.
Ruvi% E i% u Loupt, i. L. Burijeut.

ST. A'':srvî,- M. Il. Aulertiuî.
dlîuaîîe ltédiultion.- Mauison (IluEvolut lrèsdeI'Ev&

cliii, coin dîes rires iuiiguuoine et si. IJits.;

JOSEPI LAROCQJE, lniiETr,
Rdaucter-enî-Cher (Evêchié de iMontulal).

ITUNU: JOSEPi RIVE, iComes rus Mugonne
et I. )muis.
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